Des nobles rois de l'Épinette; ou, Tournois de la capitale de la Flandre française
Lucien de Rosny
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
DE 1/ ÉPI NET TE
Il est de ces anciennes coutumes qui, pendant des siècles, se sont liées d'une manière intime avec les mœurs des peuples qui les ont établies ; de ces coutumes qui, insensiblement se sont évanouies en laissant toutefois de grands et pittoresques souvenirs, trop négligés malheureusement par les historiens qui nous ont précédés.
Le io. e siècle a bien senti le vice de ces lacunes qui détruisent tout le charme du récit des événements. 11 a donc fait appel à chacune de nos provinces, qui de leur côté éprouvaient également le besoin impérieux de vivifier nos annales par des tableaux originaux -Ae leurs vieilles habitudes, de leurs inclinations particulières, surtout lorsque le temps en avait effacé les derniers vestiges. Aussi par un mouvement dont l'influence s'est rapidement répandue dans chaque localité, nos diverses divisions territoriales se sont empressées de travailler elles-mêmes à leur êthologie autrefois trop dédaignée.
Depuis qu'on a mis la main à l'œuvre, une multitude de détails piquants viennent tous les jours enrichir nos revues départementales; et chacun, tout en se renfermant dans les
limites (le son étroite sphère> peut se glorifier de concourir 'jk la«r>©pjistf uction de l'histoire générale, en apportant le modeste Vrilut de ses laborieuses recherches.
Non seulement les fastes de là nation doivent par ce travail se revêtir d'un coloris indispensable ; mais encore des erreurs accréditées sont rectifiées ; erreurs commises souvent par la faiblesse humaine et plus peut-être avec intention, ne fût-ce que pour avancer quelque chose de nouveau. Et en effet , trop communément l'histoire fut écrite avec le funeste esprit de vouloir embellir la vérité.
Pour nous, obscur et ignoré sur un point de la Flandre, de ce sol tout palpitant de souvenirs, nous apporterons aussi notre léger tribut, des recherches consciencieuses sur 4a noble Fête des Rois de l'Epinetle (i), trop peu connue et si digne de l'être ; nous donnerons 1 histoire de ces anciens
(0 Nous avons Consulté plusieurs mémoires inédits sur les Rois de rÉpinelte. Nous en avons extrait tout ce qui nous a paru mériter l'intérêt. La bibliothèque publique de Lille possède plusieurs manuscrits de ce genre qui ont été spécialement l'objet de nos études.
Le plus ancien coté EM 47* provient de la Collégiale de S.t Pierre , de cette ville, ainsi que l'indique le timbre noir apposé sur le premier feuillet. Il est difficile à lire comme toutes les écritures de son époque.
Cette même bibliothèque en possède deux autres plus modernes X l'un coté EM 46 porte pour titre : Festês de l'Espinette.
L'autre EM 69 est intitulé Veprecularia. Plusieurs copies en ont été faites. Mad. Clément-Héméry dans son histoire des Fêtes civiles et religieuses Ta trouvé indigne de servir à la rédaction de son travail. Nous ne savons pourquoi. En effet, examiné avec la plus scrupuleuse attention et confronté avec les titres originaux reposant aux Archive» de Lille , nous avons reconnu qu'il mérite bien l'intérêt qu'on lui a toujours accordé. M. le C.te d'Hcspcl possède aussi un exemplaire de
■ * • tournois célébrés jadis pendant si longtemps sous le ciel brumeux de la capitale de la Flandre-Française , car Lille eut aussi ses joûtes et ses tournois.
Le rôle important qu'ils jouèrent leur acquit bientôt au loin une haute réputation; et cependant, des historiens de (i) nos jours les traitent, sans daigner s'enquérir de l'exactitude des faits, de cérémonies bouffonnes et d'un trait de plume les assimilent aux Fêtes des Anes, du Prévôt des Etourdis , rte.; ce qui prouve enfin, comme nous le dit très bien notre judicieux ami, M. Br un-La vainne, que c'est une nécessité
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ce mémoire qui a été contre/ait (ainsi qu'il l'indique lui même) à Valcnciennes en i568 t par Jacques Leboucq, hérault d'armes du Roi d'Espagne, d'après le manuscrit authentique de Jean Rasoir, Seigneur dcBeuvrage et qui jouta en aux fètes de l'Épinette; et certainement Jacques Leboucq, dont la réputation héraldique est connue , n'aurait point perdu son temps à copier un manuscrit erroné et rempli de contradictions, comme le dit celte dame.
La bibliothèque de Cambrai possède aussi deux mémoires inédits sur les Rois de l'Épinette : l'un porte leJN. a 775 et l'autre le N.° 1000. — 11 y eut un Chapelain de la Collégiale de S.t Pierre, Monnier de Lobel, qui a écrit sur les Rois de l'Epinette ; serait— il l'auteur du manuscrit EM. ^7? M. Le Bon, dans sa notice des Historiens de la FJandre-Frajiçalse , ne nous en dit rien.
En général, ces manuscrits contiennent les blasons, noms? prénoms et années respectives du règne des Rois de l'Epinette. Quelques-uns de ces recueils et notamment ceux de la ville de Lille, sont enrichis de dessins coloriés représentant des jouteurs et autres personnages relatifs à cette (etc. Ccsl d'après ces dessins que nous donnons ceux de cette notice.
(i)MBI. Ragou et d'Olivct, Précis de l'Histoire de Ftamlre Picardie, etc.
pressante pour les provinces de faire elles - mimes leurs affaires (i).
Ces historiens ne connaissaient certainement pas les Chartes inédites sur lesquelles nous baserons cette notice; car ils y auraient appris que les Rois de l'Epi ne tic, une des origines de la magnificence et du luxe des costumes en _ Flandre, n'étaient point des fêtes bouffonnes, mais un divertissement chevaleresque, digne de le disputer en élégance au luxe des autres provinces (3).
(1) Revue du Nord, t. 1, p. 408.
(») La Fête de l'Épinette est en un mot le type caractéristique du gout des peuplades Flamandes a se donner des spectacles populaires. Ce goût domine encore chez elles avec une certaine vigueur, mais il s'efface chaque jour en se dépravant. En effet, ses fêtes, élégantes encore dans les derniers tems de ta domination espagnole et même sous le règne de Louis XV, ont toujours été en déclinant et elles sont maintenant à leur dernière période de décadencé. A Lille, par exemple, a la fête trop luxueuse des Rois de la noble-Epine, succède aujourd'hui une mauvaise mascarade où l'on fait figurer des mannequins vivans dans le but de représenter Tamerlan, Napoléon, le grand Kassaughi, des Bramines, et tout cela entremêlé de personnages mythologiques qui hurlent de se trouver ensemble.
Les hahitans de Lille ont voulu imiter les Valencenois, heureux créateurs de la Fête des Incas, mais ils n'ont fait qu'une déplorable copie de ce spectacle imposant, reflété par la lueur des falots qui lui donne une teinte toute magique. La pitoyable mascarade des Lillois paraît en plein jour, insoucieuse de montrer la pauvreté de ses coiffures de papiers de couleur et de ses costùmes grossiers.
Mais pourquoi ne pas s'approprier aussi une fêle? Que Lille consulte ses vieilles annales : elle y trouvera des sujets piquants, qui auront au moins le mérite de la localité. Sans prétendre faire revivre les Rois de l'Epinette, ce qui serait une véritable anomalie avec les mœurs du jour,
Cette fête avait quelque chose de si grandiose que des Rois de France et des Ducs de Bourgogne s'en déclarèrent les zélés protecteurs. Eux-mêmes, comme nous le ▼errons, despendirent avec enthousiasme dans la lice, on désignaient de grands personnages pour y rompre des lances en leur nom : d'ailleurs qui ne connaît l'importance attachée autrefois aux exercices des armes ?
Les Seigneurs de la Flandre et du Haynaut accouraient s'y distinguer par leur opulence et leur intrépidité ; des Chevaliers errons venaient de très loin y signaler leur vertu guerrière; nos galans aïeux enfin les animaient par leu r présence ou par leur bravoure.
Ni maladies pestilentielles (i) , ni hostilités, rien n'imterrompait la solennité de ces joûtes qui durent leur origine aux Croisades, car la fête des nobles Rois de l'Épinctte, comme les autres tournois, fut instituée au retour de la Terre-Sainte (2) dans le but principal d'entretenir le goût des armes parmi les champions du Christianisme; et l'on conçoit alors que les Flamands qui s'étaient fait remarquer dans la Palestine par leur vaillance, se soient empressés en revenant chex eux, l'imagination encore toute échauffée par
ne pourrait-on pas y puiser de quoi composer simplement une cavalcade bien harraoniée ? C'est tout ce qu'il nous faudrait ; et au lieu de promener ridiculement prés d'un cuar de Bramines, l'image d'un grand homme, sacré par son caractère et ses vertus, apostoliques , Fenilon enfin, nous ferions en quelque sorte revivre ces Flamands du moyen-? âge, et notre fête communale prendrait une couleur toute poétique.
(1) Buselin. — Pièces justificatives. Lellres d'Oct. de i4 a 9* (a) Buzclin. — EM. 69, f. 3, et manusc. cité*.
le faste qui, en Orient, les avait séduits, de fixer au sol natal par des représentations brillantes, un souvenir vivant de leurs prouesses.
La plupart des Chroniqueurs du pays prétendent que c'est vers. 1226 que Saint Louis fonda à Lille la fête dont nous parlons (1).
Cependant pas une Charte, pas un Diplôme, aucun titre enfin ne vient confirmer cette opinion.
• Les mémoires inédits sur les Rois de TÉpinette pbcent an rang de ces monarques électifs les Sires de la Joie (2) et ils en font remonter le plus ancien à Jean Le Grand , qui fut proclamé en 1282, c'est-à-dire treize ans après Saint Louis, car cette fête, selon ces manuscrits, bien qu'établie par ce souverain , ne fut pas immédiatement cause des expéditions religieuses.
Madame Clément-Hémery (3), qui s'étak d'un crit (4) appartenant à la bibliothèque de Cambrai, et qu'elle n'a pas toujours bien interprété, vient nous dire que c'est sous le règne de Philippe- Auguste el non sous celui de Saint Louis, comme on Va cru jusqu 'au jour où elle écrit son ouvrage, que cette fête fut instituée.
(1) BuEclin. — EM. 69, f. 3, et autres manuscr. cités.
(a) Ainsi nommés parce qu'ils présidaient aux plaisir» de toute Tan-
(3) Fêles civiles et religieuses de la Flandre.
C'est bien s'avancer : voyons comme l'auteur s'efforce de prouver par de fort minces probabilités cette assertion nouvelle, en se déclarant ainsi l'adversaire des historiens du
pays qu'elle ne connaît pas.
D'abord elle ne cite aucun acte authentique; elle eut été fort embarrassée, et si elle eût pu le faire, il aurait été certainement inexact à elle de dire qu'on s'était toujours trompé antérieurement sur la véritable fondation de cette fête. «
Elle prétend que Jeanne, Comtesse de Flandre, a dû l'établir pendant l'absence de son mari, retenu prisonnier au Louvre. Nous ne ferons pas l'injure à cette* Princesse de croire qu'elle choisît aussi mal son temps, pour l'établissement d'une fête. Le caractère seul et l'amour conjugal de Jeanne s'opposent à une invraisemblance aussi gratuite.
Cette Dame dit que ce qui rend cette version probable, c'est que celte Comtesse provoqua Jean de Neslc k un combat à outrance, et que cette conduite dévoile son goût à l'institution d'une fête guerrière. Celle raison ne nous persuade pas le moins du monde.
Madame Clément ajoute qu'on lui objectera que l'histoire qui a laissé le détail des fondations pieuses de Jeanne nous aurait aussi donné des renseignemens sur des fêtes aussi célèbres que celle de l'Epinetlc.
Pour répondre à cette objection , elle nous dit que les Moines avaient seuls le précieux dépôts des Chartes et mémoriaux et qu'ils ont pu avoir intérêt à demonumentiser les aclçs qu'ils désapprouvaient.
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Nous pensons que, dans sa prolixité, elle ne prouve pas davantage son assertion toute conjecturale.
Elle dit encore que Louis IX n'était pas sur le trône en 1 220 , ( nous le savons comme elle ) , et que par conséquent il n'a pu établir cette fôte. Nous ne voyons pas ce qui l'en eut empêché.
Enfin elle termine en disant que les anciens Mémoriaux portant les faits d'armes des Bois de l'Épinctte, sont enregistrés aux livres des Mémoires reposant à la chambre des Comptes de Paris, jusqu'à Tannée i3*8, au nombre de 108, 4 ce qui prouve évidemment que la féte commença en 1220,
et que le premier roi fui Jean Hangouart.
Nous déplorons un pareil anachronisme échappé à sa plume : Jean Hangouart (1) d'abord ne fut proclamé Roi de l'Épinette qu'en i382.
Nous trouvons ensuite de notre côté (2) que les mémoires « portant les faits d'armes des Rois de l'Epinette reposenl » en la Chambre des comptes de Paris, depuis l'an 1227 » jusqu'en i3a8, et que les autres sont enregistrés à la » chambre des comptes de Bruxelles, de Lille et de Bruges » iu rôle des Chevaliers de la Toison-d'or, jusqu'en » 1482, » ce qui est bien différent (3); mais nos recherches aux Archives de Lille ont été infructueuses a ce sujet. •
(1) Manuscrit de M. d'Hespel et autres. Généalogie de» d'Hangouart.
(a) Manuscrit de M. d'Hespel et Vcprecularia f. a3.
(3) Nous n'eussions point relevé ces erreurs souvent assez grandes, si nous n'eussions craint qu'elles ne se fussent perpétuées, quoique Mad. Cléiuent-Héméry ait eu soin, sans même s'en douter, de nous prémunir contre son livre, en nous citant les vers suivons qu'elle
D'ailleurs Buzclin, le Chroniqueur flamand, le plu* consciencieux el dont la vaste érudition ne peut être révoquée cri doute, préfère tout en citant (i) l'opinion de ceux qui rapportent à S. 1 Louis la fondation des Rois de rÉpinette, rester dans l'incertitude sur la date de leur
a extraits du manuscrit n. 775, et qu'elle a accompagnés d'un taire peu exact M. le docteur Le Glay les croit du temps de Malherbe ou peu antérieurs. ("[) Les voici :
Kspine noble, en royal surnom nette f Viens raverdir entre les Fleurs de Lys, Pour réveiller une tant noble fête QtJE POUR TOI FIST LE FILS DE S.t LOTS.
O cœurs gentils, retournez vos esprits, A l'arme, à l'arme et à la noble fête :
Dames, venez pour donner los et prix H Aux champions de la noble Ép mette.
Ainsi ces vers nous apprennent que Jeanne n'était pas la fondatrice de cette fête, mais bien Philippe-le-Hardi, époque qui concorde parfaitement avec son premier Roi connu. Nous prions mad. Clément de nous pardonner notre peu de galanterie en faveur de la vérité historique. Du reste, nous nous empressons de rendre hommage à l'esprit de l'auteur des Souvenirs de 179$ et 179^, qui s'est encore cependant bien trompée en nous disant que le Roi de l'Epinette était nommé en latin V rpreculus ; elle ignore sans doute que ce titre ne date pas audelà du 14 Janvier i834 ( Indépendant du Nord, journal de Cambrai). Mais le feuilletoniste, comme le poète, a des licences interdites à l'histoire. Aussi son fameux Vtpreculus a été*forgé récemment, à l'instar des chaudronniers du 19" siècle , qui nous font des antiquités de liavay, d'Herculanum, etc. * .
(T) le peu qu'ils le précédassent , ils auraient été faits dans les der-
niers tenu de la féte de l'Epinette
(1) Gallo-Flandria. • . t.
origine que de leur en assigner une fautive, et en effet, ( avouons de bonne foi notre ignorance ) on ne peut la préciser rigoureusement. •
Cependant ce qu'il y a de certain , c'est que la Fête de TÉpinette était déjà fort ancienne en i4*9 (*)•
Elle existait aussi avant i338, car Philippe-le- Valois, qui deux ans auparavant, avait défendu ce genre de divertissement dans tout son royaume, par lettre du 4 février, datées du bois de Vjncenncs, autorise par privilège, les Magistrats de Lille à conserver leurs tournois et à joûter le jour àts Brandons (2).
Enfin, Jacques Duclercq (3) va plus loin, il nous (ait entendre dans sa Chronique, que la fête des nobles Rois de TEpinette, florissait plus de 200 ans avant i4-64t époque où Louis XI, Roi de France, assista à ces divertissemens.
Celte fête date donc bien certainement du i3« siècle; Saint Louis a pu en être le fondateur; mais encore une fois, on ne peut l'affirmer, d'autant plus que des historiens en attribuent la création aux Comtes de Flandre; mais elle fut ratifiée, ajoute Martin Doué, par le Roi de France.
(1) Pièces justificatives, lettres patentes du Duc de Bourgogne.
(») Le jour des brandons ou le premier Dimanche de Carême est ainsi nommé , pareeque , ce jour-là , les enfants avaient coutume de parcourir Us champs avec des Brandons ou torches allumée». ( Voir pièces justif.)
(3) Historien du i5.« siècle, coll. Bucho*
Le titre d'É^inettc, donné à ces tournois, vient de ce qu'on décernait, dit M. de txilaboz, (i) aux vainqueurs des j ml te s , une couronne ou bouquet d'épines, niais c'est là encore une assertion qui tombe d'elle-même.
En effet nous n'avons vu nulle part, ce genre de récompense accordé aux vainqueurs de l'Epinette, mais bien un Collier d'argent aux armes de Lille, et au joûteur qui s'était le plus distingué un Epervier d'or à deux lacqs de soie ver de y qu'on lai décernait le Samedi gras (2).
Cette interprétation, de prime-abord paraît cependant assez solide, car le mot Veprecularia pris pour titre par le manuscrit dont nous avons parlé, signifie bien petite épine, Epinette,
Mais ce recueil sur les Rois de la noble-Epine , dit que c'est chose moult hasardeuse qae de vouloir en interpréter la signification (3).
Montlinot et après lui mad. Clément qui l'a copié, pensent que le nom de cette fôte consacre le souvenir de la couronne de Baudouin et celui de la Sainte-Épine que la Comtesse Jeanne avait donnée aux Dominicains de Lille.
D'un autre côté les manuscrits que nous avons consultés nous apprennent qu'on présentait une EspmeUe et blason au Roy de la dite Feste.
(1) Veprecularia, note manusc de cet ancien hibliot. de Lille. (3) Manuscrite cit&. — Buzclin. — Montlinot, etc. (3) reprend, f. ift.-EM.*;.
QuWendent-ils par une Espmette ? Buzclin semble résoudre le problème dans son GaUo-Flandria : cette fête, dit-il, est ainsi nommée parcequ'on remettait à la personne désignée pour succéder à la royauté une branche d'épine enjolivée, (i)
Ainsi un sceptre d'épine aurait été l'insigne des Rois de rÉpinette.
Ces. personnages forment d'abord une série non interrompue de ao4 individus (a) auxquels on pourrait, peutêtre en adjoindre neuf autres, qui auraient été élus entre diverses suspensions dont nous parlerons. Mais nous ne pouvons affirmer que ces derniers aient réellement existé, nos recherches ayant été inutiles à cet égard. (3) Ils étaient ordinairement choisis parmi les nobles Bourgeois (4) ; mais on les prenait aussi quelquefois parmi de qertueux marchands et Manans (5) de Lille. Les nobles étaient faits Chevaliers ctceu:« qui ne l'étaient pas étaient annoblis (6).
(i) Nomen traxii spinetici hoc festi genus ab cleganti spineto cujus tradition* rex creabatur.
(a) Voir celte liste nominale, fin de la notice.
(3) La fête a été suspendue a plusieurs reprises. Il s'agit de décider si d'une suspension à l'autre elle a été célébrée. Le manuscrit EM. 47 et le Vcprecul. disent que la fête continua aao ans environ.
(4) 'Voir mandera, du duc de Bourgogne. - EM 69, f. 3. -Veprecui
(5) Manans , ceux qui habitaient Lille sans y avoir de propriétés. Ce mot a été ensuite pris en mauvaise part : celui qui n'avait pas de biens» . fonds, de fortune, devint un manant pour l'homme superbe.
(G) Manuscrits cités. On y lit que leurs lettres d'annoblissemeot furent confirmées à Brugc» par l'Archiduc Ma'ximUien,
La fête de l'Épinette se célébrait primitivement en Mai: le vainqueur, dit Martin Doué (i) allait sus pendre ses armes à la voûte de l'église de Templemars (a) en témoignage de sa victoire : et le premier qui s'y rendit dans cette intention fut Jean-le-Niez.
Sous Philippe-le-Bon , cette fête fut fixée au dimanche qui précède le Carême et durait environ quinze jours , qui se passaient en joûtes, en bals, en banquets cl autres divertissemens (3).
Le Roi de l'Épinette de l'année précédente , ouvrait la fête , le dimanche dont nous venons de parler, en invitant chez lui les Chevaliers de la Toison d'or , la Noblesse , les Dames et Damoiselles de haut parage, et là, on dansait au son des cors , des clairons et des instrumens à cordes. Le soir , il servait un repas somptueux , composé de six ou huit plats de inonde , ( 4 )• Pendant ce festin , tous ceux qui
(i) Voir tiuzeitn.
(a) Templnm roartis, village des environs de Lille, (Jacques de Guise.)
(3) Pièces justificatives. — Regist. rouge, f. 1 7a. — EM. 69, f. 7. — Buielin. — Tiroux.
(4) Ces 6 à 8 plats de viande ne feraient pas un repas somptueux, pris dans le sens que nous attachons au mot plat. Nous pensons que l'on doit entendre 6 à 8 plats par service. Buzclin traduit ainsi ce passage:
Dein vesperi cœnam eis opiparam prabere , illatis in singulos tnissus senis octonisve ferculorum ordinibus.
En t485, (dit le Vcprecularia) on trouve par les papiers et comptes de ce teins, un souper de i3 plats de viande chacun portant 16 personnes qui font ensemble ao8 ; la dépense fut de 3g fr. 18 patars ; compris le salaire des jouteurs, hérault de l'Épinette, joueurs d'instru. menuet compris diverses sortes de vîn.
M. le Docteur Le Glay, pense que le mot franc était rarement usité en Flandre, a cette époque, et qu'il pouvait valoir 17 fr. 71 centimes «le notre monnaie actuelle; qu'enfin ce souper pourrait monter aujourd'hui a 87a fr. 94 centimes.
avaient été décorés du titre de Rois de l'Épinettc, s'entendaient sur le choix d'un successeur : c'était ce qu'on appelait espincer l'Espinetle.
Le mardi suivant, il donnait encore un repas splendide, pour prendre conclusion d'aller au Riez. Buzelin dit que tous les anciens Rois se trouvaient à ce banquet , et -que , de concert avec la Noblesse, ils y conféraient la couronne au personnage qui, le dimanche précédent, avait été désigné à cette dignité. Qu'ensuite, au milieu de sa pompeuse escorte, le nouvel élu sortait de la ville pour se rendre dans une prairie voisine, où la multitude était accourue pour jouir du spectacle de l'avènement au trône ; que là, le héraut d'armes, au nom des Magistrats de la ville, loi * remettait l'Épinefte, puis, comme d'ordinaire, les àpplaudissemens et les trépignemens se faisaient entendre ; enfin qu'on le reconduisait solennellement intrù muros au son des tambours et des trompettes; quil donnait un banquet , et que le plaisir de la danse terminait le jour de son élection.
Le lendemain des Cendres , l'on se rendait encore cficz lui, vers le soir, pour se remettre à table, et y décider sur les contestations élevées entre les jouteurs.
Le vendredi suivant, le Rot de l'Épinettc, entouré de sa suite, allait à Templemars, selon le vieil usage, et là, il priait dévotement S. 1 Georges, patron de ce village, de lui obtenir un règne heureux, et, les actes de dévotieuse coutume une fois terminés, il revenait donner un nouveau festin, mais , sans y appeler les Dames et Damoiselles,
Le lendemain, autre repas, après lequel le Roi de la fôte,
avec sa suite revêtue de robes pareilles, assistait à une représentation de mystères, qui se fesait pour l'édification et l'amusement du public (1).
Enfin le dimanche suivant, jour du Béhourt (2), lenouveau Souverain et son prédécesseur devaient s'unir pour donner un banquet, auquel ils conviaient les dames de distinction, les Chevaliers, les Ecuyers, etc., après lequel on se préparait aux joutes. Le Roi de l'Epinette, ordinairement en costume de satin blanc(3), porté sur un coursier huppé de plumes de diverses couleurs et couvert d'une élégante housse qui tombait jusqu'à terre, se rendait avec les jouteurs (4) et
'(1) Buzelin ne nous parait pas fort clair dans ce passage : nous croyons qu'il parle de ces spectacles religieux représentés sur des tréteaux, et qui étaient fort en vogue alors, comme le dit Montlinot, citant un Chanoine de la Collégiale, de S.t Pierre, qui, pour représenter le mystère de l'Ascension, s'était fait peindre sur les pieds et les mains des marques de clous.
(2) Béhourt, Brandons sont synonymes et signifient joutes avec des torches allumées.
{î) Tel fut, mi36o, Thomas Arthus qui se présenta aux joutes monté sur un cheval armé et houssé jusqu'à terre, etstreiaUlé avec houppes et sonnettes dorées, morillon doré, bien emplûmaché ; ses gros varlets étaient à cheval et à pied, et ses albardiers tout accoustrés de jupons de soie ver de, chose remarquable pour le tenu. ( Veprecul. et autres m.ss.)
(4) U était d'usage de nommer tous les ans quatre moteurs qui de-* vaient se joindre au Roi pour tournoyer avec son prédécesseur. Indépendamment, il en arrivait quelquefois jusqu'à i5o des villes voisines;
Buzelin et Montlinot disent que les premiers jours des joutes, le Roi était simple spectateur; mais que les quatre derniers il se trouvait dans les lices pour combattre à tous venants. Voyez pour plus de détails le règlement du cérémonial, pièces justif. et mon. cités.
toute sa suite, au qrarul-Marché que l'on avait dépavé pour la commodité des exercices.
Ce grand-Marché aux façades du moyen-âge, représentait donc une certaine étendue de terrain renfermé par des barrières; c'était dans cette enceinte que se faisaient les tournois. Autour, s'élevaient des amphithéâtres dits fiour-
tiaujes, parés de riches tapis. Là , se rangeaient les spectateurs éminents. Vn échafaud particulier était destiné aux Seigneurs de la ville et aux Dames de haute naissance, chargées de juger de l'adresse dtà champions et de décerner les prix aux vainqueurs (i),
Le Comte de Flandre, avec toute sa cour (2), ne quait jamais de venir orner ce tableau imposant, tandis que la Noblesse des villes voisines arrivait en foule sous leurs hannières pour disputer le Collier d'argent et le glorieux lipervier. Des Dames , des Damoiselles venaient à leur suite sur des chariots décorés avec magnificence (3).
C'était un mouvement extraordinaire, un mélange indéfinissable de couleurs. Comment peindre en effet toute cette multitude magique de Seigneurs déployant fièrement leurs armoiries ; ces héros revêtus d'enveloppes métalliques, la tête couverte de heaumes à panaches flottants ; armés de gantelets et de cuirasses , et ces arbalétriers brutaux repoussant impitoyablement la populace ?
(1) IWI.n, Mondinot, roanusc. ci
(») idem.
(i) Nous le verrous.
Cependànt les trompettes et les clairons ont retenti ; les coursiers frémissent et se cabrent sons les éperons 4V et d'argent ; la poussière tourbillonne dans les airs.
Le silence règne parmi les spectateurs attentifs. Un jou^ teur s'avance avec intrépidité : de sa lance il vient en toucher un autre : c'est une provocation. Un héraut d'armes (t) annonce à haute voix les noms et titres des champions; et les voilà qui se précipitent l'un sur l'autre; l'œil a peine à suivre leurs rapides mouvements ; l'airain des cuirasses gémit sous les coups redoublés. Ils s'épuisent , redoublent d'efforts ; l'un enfin est renversé par son formidable anta-^ gonisle.
La lice n'est bientôt plus qu'un tableau de guerre*; des tronçons d'armes et des débris d'armures couvrent le terrain sablonneux,
Oh! ce devait être un spectacle bien piquant que de voir décerner publiquement l'Epervicr d'or au vainqueur, tan^ dis que la jeune fille pudique , fière de son choix , essuyait avec ivresse le front humide de sueur de son amant victo-» ricux ; et que plus loin, une autre pâle et tremblante avait vu désarçonner celui qui prochainement devait deve* nir son fipoux.
(1) Le man. de M. le comte d'Hespel et autres disent : Que pour la ' conduite de la Peste de l'Espinette et des affaires qui touchait esbattemtns, y avait aux gages de la ville , un Itérant qui s'appelait LE NOBLE ËPOUSTÈ ; ne lui estait permis de faire aucun stile ou œuvre mécanique. Si estait tenu exempt de guet et de gardp et commattdoit en temps de guerre aux nobles pneviligiés, quand par ru-cessité il lui estait ordonné ne faire la garde ou autrement t
Ajoutez à cela le brait des fanfares, les applaudisse me nts qui de tous côtés se font entendre , et vous aurez encore une faible idée des tournois de l'Epinette ; leur magnificence est au-dessus de toute expression, aussi nous ne pouvons mieux faire que de reproduire pour exemple dans toute leur intégrité de stjle, les récits suivants (i) :
« Ceux Vie Valenchiennes entrèrent ainsi en noble arroy » en i£35.
>► Premier cbevauchoit le Héraut portant sa cotte d'armes » de Yaleuchienncs ; Piéron le Poivre portoit l'étendard- » de ladite ville et marchoit à son côté dextre.
>» Ensuite chevauchoienl deux à deux les autres Sei- >» gneurs : ebascun d'iceux estoit armé et vestus d'un >» juppean avec ses armes. Derrière verioient deux archers » avec le serment de la ville. Au milieu de la troupe se » porloient par quattre bônies, vestus de rouge % sur leurs » espaules, trois cygnes vifs, qui soutenoient sur eux trois » une ville, dont sortoit a chascune tour une banierole des » armes de Valenchiennes, et en fut fait présent au Roy de >. l'Espinette. Derrière suivoient deux ebarriots couverts >> de* rouge où estoient plusieurs dainoiselles de Valen- >» chiennes, des femmes, filles et parentes de damoiseaux »• venus pour décorer la feste. Hors delà porte, vint au dc- >» vant desdils de Valenchiennes, le Roy tout accoustré de i» samy ( satin ) blanc, et semblablement son cheval estoit
(i) Que nous élevons a Jean Kasoir. — Voir Henri d'OuIreman , Hisi. de Valenc. p. 3o,i. Ce dernier ajoute que le caparasson de leurs i/m'utix et leurs cottes d'armes* portaient leurs chiffres en armoiries et en broderies; que chasetm estoit suivi de deux arbalétriers et f ruis archers de serment.
« housse jusques à terre, et ses varlels tant a cheval qu'à >V pied, esloient accoustrés deJuppeaux de suie verde.
» En icellc j ouste, gaigna le prix Jacqucmcs Grcbert , » deValenchiennes. Il fut mené au marche sur un hourdaige » où estaient, tous les Seigneurs de la ville, conduit par »» quattre dainoiselles , qui le tenoient par quattre rubans » d'or. »
Là, il reçut TEpervier d'or des mains des Dames.
En i438, lesValencenois firent leur entrée de la manière suivante (i) :
« Ils furent vêtus en hommes sauvaiges ; leurs escus et » gros bastons et leurs chevauls furent tous déguisés de » peaux de bestes étrangères ; ce qui fut fort estrange à » veoir, entrèrent ainsy vestus dans la ville de Lille, avec » des trompettes, puis le héraut deValenchiennes portant m la cotte d'armes de ladite ville, vestu en homme sauvaige *> et le suivoient Jehan Party, portant l'étendard de ladite » ville, ayant à dextre AUard Dugardzn, et à senestre iVÏ- » colas de Han.
» Jehan Verdeau marchoit après Jehan Grebert\ Pierre » de le Cauchie avec Lotiin Velsaulch; 4rnould de Matines » avec Jefian Letacq, Sandrin le Chambgeur avec Jehan le
(t) Man. de M. d'ilespcj et antres cité». - Monliiiiot. - Délai!» dûs encore à Jean Rasoir. — Nous lisons dans Monllitiot que le héraut d'armes cette fois était revêtu d'une peau d'ours. Voir nianus. n. 1000, Bibl. de Caïub. intitulé : Triomphe et entrée îles dainoisiulr de falenchietmes en /avilie fie Lille, où scfaisaitiU Juustes et Tournons pour te Roy de l' Espitictle, le a 7 mai i^oH.
* Monnayer-, Jacques Gouchet avec Guillaume de Caroube; » J)enisot Cochon avec Loys de S. 1 Sauhe; Jacques de Fresnes » avec Jacques d'Anztn; Pierre de Creste avec Jacoues Beru nier; Jehan Dultos avec Jehan Bouyier; EslieUne le Poivre *> avec Jehan le Poivre; Loitard Rasoir avec Nicolas de Ca- *> roube; Èslienne Greherl avec Jehan Fayau. Entre lesdits
* jousteurs de cheval, il y a voit plusieurs hommes veslus eu » sauvaiges qui marchoient à pied portant des tours fort ** estranges.
» Il y a* oit une ville sur un charriot, avec sept tours, et » une damoisellcs a chascune tour, portant leurs armes en » banieroles, et au bout estoit Jehanne Grebert, fille de »» Jehan, portant la bannière deValenchiennes.
» Les six autres portant leurs armes sur leurs bannières
* estoient Marie Rasoir , fille de Guillaume; Maydlaine le »• Chatnbgeur, fille de Sandrin; Marie de Caroube fille de » Guillaume; Loyse Dubois, fille de Jehan; Anne le Poivre, « fille d'Estienne; Barbe Berm'er, fille de Jacques.
w Le Roy de TEspinettc sortit de la ville de Lille, avec *» bonne compaignie à cheval et à pied, vêtu de peaux et de >» plûmes de cygnes, son cheval harnaché de miroirs et de » plûmes de paon, et ses pages et laquais avec des plûmes » de paon et allèrent ainsi au-devant des jousteurs de Vaï» lenchiennes. »
Montlinot ajoute que, parmi les jouteurs qui arrivaient des villes voisines, les uns étaient vêtus en moines blancs (i ).
(i) Noiis ri'avons vù nulle part ailleurs celle dernière pariltulartU
« Kn 1^42 les Valencenois vinrent aux Fêtes de fKpî- » nette tous accoustrés en rouge, aucuns de velour, aullres » de damas, satin et auhres diverses choses. Au milieu du » cortège il y a voit sur un chariot, un titrât re oit est oit assise » une dame tenant un eScu des armes de Valcn chien nés et » la bannière de la ville, au bas du théâtre est oie ni huit » demoiselles jouant des instrumens mélodieux, c'est à-dire, » qu'elles fesoîcnt semblant de jouer, car dans l'intérieur » du théâtre, il y a voit des joueurs d'instrumens cachés qui » exécutaient diflerens airs (i).
Du temps de Louis XI, cette fôte était encore dans toute sa vogue; aussi ce monarque, en 1 464, revenant de Tournay, s'arrêta à Lille pour profiter des divertissemens du Béhourt.
Les Flamands et les Français luttèrent ensemble , et le Roi de France ne dédaigna pas de jouter en personne contre Bauduin Gommer, Roi de TEpinelte.
Le fils de Jean de Croï, seigneur de Renty, âgé de 1 5 à îGans, se distingua à pareille époque, en désarçonnant la . plus terrible lance du royaume, qui était un gentilhomme irançais de la suite du monarque. Il se nommait Pollar, ou le Poulallier, surnommé le Grand Diable , à cause de sa st ature colossale et de sa force extraordinaire. 11 se vaulait
que nous croyons vraisemblable. En effet, à celle époque, on mêlait souvent le sacré au profane. Les chants des ménestrels, les décorations des cathédrales gothiques, nous en fournissent de nombreux exemptes, et dans le siècle qui s'intitule siècle des lumières, ne voyons- nous pns à Lille, Fcnelon entouré de Rratniires, précédés par la folie distribuant ses dons !
(i) Mati.dc Camb. n. 7/3 et mad. Clément Ucincry qui lu répète.
d'être invincible et de l'avoir toujours été : cependant, il périt de sa chiite (i) ; L'artJion de la selle luy fut rompu et tomba par derrière en terre; lui J ut le cœur crevé au ventre, . dit le Veprecularia.
Ce funeste accident engagea les Comtes de Flandre à ne plus entrer en lice selon leur habitude; car auparavant, le maniement des lances était pour eux un exercice fort ordinaire. En effet, en 1 4*3, le Duc de Bourgogne jouta avec Florimond de Brimeu contre les Rois de l'Espinette et contre les Forestiers de Bruges (2).
En i453 , le Comte de Charolois gagna le prix du Béhourt contre Adolphe de Clèves, qui s'était cependant fait distinguer en luttant contre le Comte de S.' Pol.
Depuis la mort du grand-Diable, l'on cessa de se servir dans les tournois de hautes selles de guerre : mais malgré ce terrible événement, l'Archiduc Maximilien, emporté par son ardeur, se mesura encore en 1^79 à Bruges avec le Roi de l'Epinette (3).
Mais revenons sur nos pas : aux dépenses nécessitées par les banquets, les bals, les préparations des lices, l'équipement des jouteurs, etc., les Rois de l'Epinette devaient encore indemniser des frais de voyage les dames étrangères qui se rendaient à leurs divertissemens (4), et conduire les
(1) Buxelin. — Man. cité*. — Jacq. Meyer, liv. 16, f. 333. (a) Les Forestiers étaient à Bruges ce que les Rois de P Épi nette étaient a Lille.
(3) Divers nian. cités..— Vepr. p. 5g. — Man. de S.t Pierre, etc.
(4) Vcprccul. et autres man.
joutcursdc leur, suite à la Foresterie ou fête de Bruges qui se célébrait immédiatement après celle du Bchourl (i). Ces obligations onéreuses entraînaient un grand nombre d'entr'eux à une déplorable ruine. Aussi, souvent on refusait le titre de Roi de l'Epinctte (2).
Les magistrats, craignant dès lors pour l'existence de la vieille fête qui attirait à Lille un immense concours d'étrangers, présentèrent une requête à Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne pour le prier de la protéger. Et en effet , .par lettres patentes du dernier de février 1429, il autorisa, en faveur des Rois de la noble Epine, un impôt sur le sel; il permit de mettre à l'amende les gens débauchés, qui préféraient cette punition au bannissement prononcé par les Echevins.
Ces diverses impositions furent mises à la disposition des requérans, mais à charge toutefois par la ville qui en profitait, de faire au Roi de l'Epinctte, une gratification annuelle de 3oo livres parisis et une de 120 aux jouteurs, indépendamment du subside alloué ordinairement (3).
Ces secours ne suffisaient pas (4) : aussi le Comte de Flandre, pour engager à ne pas récuser la dignité de Roi de l'Epinctte, décréta, par lettres du 4- février i436, que les Rois anciens et à venir, dans les cérémonies publiques occuperaient le premier rang près duMayeur(5).
(1) Veprecul. et autres manusc. V.
(a) Idem.
(3) Pièces jnst. - man. cites. — Buiclin.
an. cités. — Buzelin.
(5) Pièces just.
En t4-44* H ordonne par lettres patentes aux dames d'accompagner la Reine et le Roi du Béhourl, (1) pour danser et solenniserla fêle, le mieux parées qu'il leur serait possible.
Malgré la subvention dont nous avons parlé, on refusait hautement la charge de Roi de l'Epinette, car cette allocation ne pouvait indemniser ceux à qui elle était destinée; aussi beaucoup d'habitans, craignant qu'elle leur fut infligée, s'émigraient à toujours avec leur famille (2).
Enfin en i£5o„ les Magistrats présentèrent une nouvelle requête au Duc de Bourgogne, qui, en faveur des Rois de l'Epinette, établit l'impôt du Mincit, c'est-à-dire un droit sur le poisson de mer. 11 ordonna aussi, dans le môme but, un impôt sur les bêtes à cornes et pieds fourchus ; les draps furent également assujettis à une redevance , et l'on en fabriquait beaucoup alors à Lille. Enfin les biens-meubles, la vente par inventaire, etc., furent grevés à titre de subside.
La ville de Lille jouissait encore de ces nouvelles iinposi-
(1) Pour danser , faire lous esbattements au Roy et à la Revue , le plus honorablement vestue* et attournées qu'elles poldront estre. Vepr.
(a) Man. cités. Pièces just. Lettres de 1459. — Le man. de M. d'IIcspel noua apprend que Pierre le Maire ayant refusé son élection, . on le fit prisonnier par ordre du Gouvernement de Lille ; qu'on avait même délibéré de vendre une partie de ses biens pour solcnniser la fête , ce qu'on eût effectué, si à la prière des anciens Rois de l'Epinette, et des officiers du Prince, on n'avait accordé exlraordinairemcnt au Roi désigné un subside en sus des 3oo livres qu'on payait annuellement à ce titre.
lions» mais à charge toutefois de subvenir aux dépenses de la solennité, jusqu'à la somme de 1,200 livres (1).
Eh bien, malgré toutes ees gratifications successives, les Rois de l'Epinette, par leur insubordination, prouvaient toujours quelles étaient insuffisantes; si bien que le Duc de Bourgogne, par édit de t4&f » fut obligé de renouveler la défense de refuser cette royauté ruineuse; son édit fut motivé sur l'obstination de Jean Ostendan, qui, l'année d'auparavant, préféra la prison a cette coûteuse obéissance (2).
En i4£3, Baudouin de Croix, dit Drumcz, désigné pour ftoi de l'Epinette, récusa aussi ce litre; on le poursuivit : il se réfugia dans l'église des Cordeliers, on vint l'en arracher; on le mît en prison et on le força en outre à indemniser Jacques de Morienne élu à sa place; et deux ans après Maximilien, Archiduc d'Autriche et Philippe, son fils, le contraignirent à accepter son élection, mais on le remboursa des dépenses qu'il avait faites au sujet de son remplaçant.
En i484 il y eut un interrègne d'un an, à cause de la difficulté de trouver un Roi, et l'année suivante les Magistrats se virent obligés de prier le Comte de Flandre de les autoriser à prendre sur le trésor de Lille, les fonds nécessaires pour couvrir les frais deâ banquets, lices et Sablons ; indépendamment Us donnèrent au nouvel élu et aux quatre jouteurs spéciaux, cinq livres de gros à chacun, en sus des 1 200 livres accoutumées. (3).
(1) Pièces just.
(a) Man. cite» cl Ictircj close» de ce Duc, datées du premier Février 1 (rtc K . DEF f. 11^, arch. de Lille).
(3) Vcprcc. et autres niau. cile».
En 1^87 les Magistrats décernèrent la royauté de l'Kpinette à Jacques de Tenremonde, mais à condition de le défrayer lui et ses jouteurs.
La dépense monta à i5o3 livres parisis, ce qui excédait l'indemnité ordinaire de 3g3 livres, (i)*
L'année qui suivit, peu rassurées par les indemnités allouées par le trésor de Lille, plusieurs familles s'absentaient encore, car malgré tous ces divers subsides, les Rois de l'Epinette étaient toujours forcés d'entamer leur patrimoine pour satisfaire à la charge qui leur était imposée. (2).
D'un autre côté , 1rs Prédicateurs tonnaient du haut de leurs chaires contre les abus de cette vieille coutume. Ils représentaient avec énergie le deuil qui se répandait parmi lesparens des jouteurs qui trop souvent périssaient dans la lice; les haines que cette élection forcée fomentaient dans le cœur des habitans. Ils invectivaient contre les danses impudiques et les jeux de dez ou de hasard dont cette fête facilitait l'immoralité (3).
<i) Vepr. f. 149 et autre* raaa.
(a) Idem.
(3) IVUn. cite*. - Butelin ^ Panck. abr. chr. de i'hist. de Flarulre, Ce* divers auteur* nou* apprennent qne ce n'était pas la première foi» que le clergé se déchaînait contre cette fête, car en i47<>» Charles- le— Téméraire, Duc de Bourgogne, persuadé par les représentations des ecclésiastiques qui se plaignaient que le saint temps de Carême fût consommé en divertissemens et en banquets, remit à une époque plus convenable la féte de l'Epinette, c'est-à-dire au dimanche devant les Quarètnaux. ( Reg. aux titres KLM n. 39, arch. de Lille ).
En i475, le* Lillois veulent qu'on la célèbre comme d'ordinaire malgré le* réclamations de* babitans de Bruges qui s'appuient sur la
Sans doute le voyage chevaleresque des Rois de l'Epine! te à Templeniars n'avait plus pour objet essentiel d'aller honorer le saint protecteur des braves ; probablement ils ne venaient plus, comme anciennement avec ses officiers, faire pendant plusieurs jours consécutifs ses dévotions dans le couvent des Frères-Précheurs et y répandre de pieuses aumônes (i). Une conduite licencieuse avait paralysé la pureté des anciens sentimens qui animaient les personnages primitifs de cette coutume dont on réclamait l'abolition à grands cris, et les Magistrats sentant combien elle était devenue onéreuse à Lille, ne s'y opposaient plus, mais ils n'en demandaient seulement que la suspension (a).
Cependant enraciné profondément , cet usage eut une longue agonie. D'abord il fut suspendu en 1499 P ar * Archiduc Philippe, Roi de CastUle et Comte de Flandre , pour seize ans à commencer en 1 5oo (3).
L'empereur Charles V, Comte de Flandre, remarquant que le trésor de Lille était épuisé par des travaux de fortification, suspendit la F&le de l'Epinette en i$2] encore pour , douze ans à compter de i5?8, mais à condition que les sommes perçues pour cette solennité seraient employées à
" 1 fi n ■■!
décision du Comte de Flandre. Ces derniers refusent donc d'envoyer des jouteurs à une époque où l'Elise mterife les plaisirs. Ourles mécontent de la désobéissance des Lillois défend cette année l'élection d'un Roi. Peu après, îl permet qu'on célèbre la fête comme de coutume, mais en la commençant le dimanche Gras ou de la Quinquagésime, ce qui fut sanctionné par un édit l'année suivante. ( Reg. aux tit- KLM, f. 3 7 ).
(1) Chron. des Frères prêcheurs, (bibl. de Lille ).
(n) Veprecul. Buzclin et raan. cités.
(3) Man. cités.
l'acquisition de la devanture de la maison lhtlàis pour y faire les Prisons et Poids de la ville, ainsi que d'autres réparations et travaux de fortifications (i).
Kn i536 , le a3 Juillet par lettres datées de Bruxelles, iJ consentit une autre suspension pour 10 ans à commencer quand le précèdent octroi serait terminé, à charge par les Echcvins de faire chaussiers hors de la porte des Malades et emploieraient en chaussiers hors de la taille de la ville , jusqu'à la somme de 3ooo carolus d'or (2).
Le 27 janvier i55i, Charles V continua la suspension jusqu'en i556, moyennant engagement pris par les Magistrats, de payer annuellement 800 livres aux domaines.
Enfin Philippe II, Roi d'Espagne et Comte de Flandre abolit à toujours la fête de l'Epinette , en vertu d'un édit daté du 23 Juillet i556. Les impôts établis en faveur de cette coutume ne furent abrogés que 12 ans après et jusqu'à cette époque de leur extinction , on les employa à la construction de nouvelles fortifications (3).
Le vieux impôt du Minck résista à l'abolition ou fut renouvelé depuis et encore aujourd'hui si le poisson est quelquefois si cher au marché , c'est qu'il vient en augmenter le prix....
Enfin de toute cette magnificence chevaleresque des
(1) Lett. pat. du 18 février, reg. DEF, f. ig5. (Arcli. de Lille). (1) Reg. PQ, f. 48. (A'thivej connu, de Lille). (3) Buzelin et luan. cité».
Rois de l'Epinctle , Philippe 11 , ne réserva que le héraut d'armes , vêtu de son hoqueton ponceau , relevé d une (leur de lys en argent , vôtcment en harmonie avec les anciennes armes de Lille.
Il fut conservé pour précéder , son caducée en main , les magistrats dans les cérémonies publiques ; les armoiries, les noms et prénoms des personnages qui avaient été appelés a la dignité de Roi de TEpinette , furent suspendus par ordre chronologique , dans l'hôtel des Echevins , par les soins de Pierre-le-Nepveu, aussi Roi de la noble Epine et lieutenant du gouverneur de Lille.
On les y voyait encore en i5o,3 , époque où cet hôtel disparut et fut remplacé par celui qui existe aujourd'hui ( i ).
(,) EM. 6 9 . f. - EM.
JUSTIFICATIVES
LETTRE DE PHILIPPE- LE-FA LOIS (i).
Ph. par la grâce de Dieu, Roy de Franco, au Baillif de Lille où à son Lieutenant et à tous nos aullres justiciers auxquels ces présentes lettres venront, salut; à la supplication des Bourgois et habit a us de la ville de Lille , li quels ont accoustume d'anchienneté , si côme , il dient à faire, chascun an le jour des Brandons une festc qui est apelée la festc de l'Espinette, en laquelle leste ils ont accoustûmé à jouster à tous Bourgois venant de dehors, nous avons ottroyé de grâce spéciale et oltroyons par ces présentes, que ils, le jour des Brandons prochain venant, puissent jouster
et faire la ditte feste, si côme laccouslumé l'ont non ob-
stant que nous avons deftendu par tout notre royaulme totalement joustes , tournoiemens et tous faits d'armes , si vous mandons et à châcun de vous que lesdits Bourgois et habitans, ne les autres de dehors qui iront pour jouster à la dite journée .vous ne empeschiés pour cause de ladite dcfTense que ils n'y puissent aller et mener leurs chevaulx ,
(i) Inédite. ( Regist. aux titres île Lille M NO f. i3; ). anh. coiu.
harnois et messines (i) et faire ladite feste ledit jour, et ramener sauvement en leurs lieux.
Donne* au bois de Vincennes , le 4-* jour de Febvrier , Tan de grâce mil trois cent trente et huit.
Ainsi signé par le Roy, verber.
LETTRES d'OCTROY ,
du darain ( 2) de Febvrier de l'an 1429.
Philippe, Duc de Bourgoigne, Cuens de Flandre, d'Arthois, de Bourgoigne, Palatin, Seigneur de Salins et de Mali nés, à tous ceux qui ces présentes lettres voiront salut : faisons sçavoir à tous présens et à venir , nous avons reçu l'humble supplication de nos bien amez Eschevins , Jurez, et huit-hommes (3) de nostre ville de Lille, coutenant que comme de moult anchien temps , se soit annuellement maintenue et entretenue dans nostre ville de Lille, une FUste publicque et esbattement notable que Von nomme la Feste ou esbattement du Roi d'Espinette ou ont accoustumés venir plusieurs genlilshômes et Bourgois, jousteurs de plusieurs bonnes villes tant de celles de ce royaume, comme de dehors accompagnés notablement et se si assemble aussi clieoaliers escuyers, dûmes t demoiselles et gens de tous estais pour
(1) Familles. ✓
(2) Dernier. Tit. orig. arch. de Lille : ce titre inédit se trouve reproduit dam plusieurs ruanusc. mais de vieilles expressions avaient été remplacée» par des mots plus modernes, nous le rétablissons dans toule son intégrité.
fi) Huit hommes, c'était ce qu'on appelait la Loy ou IcsMagistrals.
l'exaucement et entretenement d'icelle fieste, qui est chose notable et en divers lieux èt pays moult grandement recommandée et il soit ainsi que de depuis l'en commencement d'icclle feste elle ne soit aucunement délaissieé ne défaillie pour quelque fortune ou aventure pur fait de guerre ou autrement avenue audit lieu de Lille, ne au pays d'environ; toutes voies (i) lesdits suppliants nous ont donné à cognoistre que depuis peu de temps en cha, Ton recœuvre à grand' peine et danqier d'homme qui veut prenre (a) ne maintenir ladite feste d'EspineUe, ne aussi jousteurs pour maintenir et entretenir icelle feste en nombre compétant et que çe délaissent ponr crainte de grands frais, missions et despens; qu'en ce fesant leur convienne faire et soustenir et par ce ladite feste est en voie selon l'apparence, d'en brief temps faillir et tourner au néant, se par aucune bonne manière de support et décharge n'est sur ce faict ou baillié aucun aide h ceux qui annuellement maintenront et entretenront doresnavant ladite feste et sur ce ayant esté requis par plusieurs lois de nos aides, provisions et gratieux remèdes pourquoi nous a ccrlcné (3) de ce que dit est, et ces choses considérées que de tout nostre cuer (4) désirons Ventretiennement d'ù-effe feste en suivant sur ce, la bonne voulenté de nos prédécesseurs, dont Dieux (5) ayt leur ames, qui toujours y ont tenu la main et moyennant ce aussy que dores-
(l) Toutefois.
(i) Prendre, célébrer,
(3) Ayant acquis ta certitude.
(4) Cœur.
(5) Dan» la langue romane, Vs final, qui aujourd'hui indique le pluriel, était le signe caractéristique du nominatif singulier. Ici Vx final du mot dieu.K y n'est caractéristique d'aucun nombre : il tient radicalement au mot, qui d'abord s'écrivait 4)iex, (Note due à M. le Docteur l>t Glay).
mvant qiie nostre ville diîinourera tenue et chargée annuellement pour toutes chose», frais, missions, despens, à quoy nous avons mis et mettons à part ces présentes nostre consentement, par devers le Koy de ladite feste d'Espinette et durant le temps et si longuement qu'il plaira aux Eschevins d'icclle nostre ville, et le temps que ladite Feste s'entretenra, ou à l'option des dits Èsehevins et non plus avant que la somme de 3oo livres parisis, monnaie de Flandres, et six vingt livres» dite monnaie de Flandres, aux supposU (t) et joifsteuis (Ticelle Feste avre aussi deîassis (2) on relais dehuyt amis (3) de vin, et de 4-o livres , dites monnaie de Flandre , pièehà ordinaire, audroit dudit Koy tTEspînéfle et de» dits suppotz , jousteurs,et pour tout ce, e» monnaie royale, l'équivalent ou valeur, tous à l'option desdils suppliants , pour ce employer au faïct de ladke feste d'Espinette par la manière dite ; nous , pour récompensation de ce, avons accordé et ottroyé t accordons et oltroyons de nostre certaine science, grâce spéciale, aul ho rite ét pleine puissance par tes présentes, aux dits suppliants pour nostre dite ville de Lille, qu'ils jouissent depuis, maintenant, en avant, mettre sus, prenre, lever* cueillir et colecter par les mains d'eux ou de leurs c&fitis au droit de nostre dite ville de Lttte» seulement par fourme d'assis ou maltote sur chacun faix de sel de six havots (4>) ct *• l'advenas* qui «Wesnavant se vendra mr en nostre dite ville de Lille et taille d'icelle jusqu'à 12 deniers parisis monnaie courante, au pays de Flandre et eu
(t) Suivants.
(•j) Abandon, impoL
(.1) Muids.
(4) Mesure usitée à Lille.
dessoub, Jurant le temps seulement que ladite Teste s'en— tretennera, ou que les «lits suppliants durant le temps d icelle feste auront voulcnté de lever et recepvoir de quoy es-compte de chascune année de nostre dite ville ifs seront tenus de faire mention; et en outre sur ce que nos dits Esche vins ont usé ctaccoustumé par leurs privilèges , libertés et franchises de povoir procéder à banissement criminel à temps ou à terme de nostre dite ville, et Chatellainie de Lille sur et contre gens tenant mauvais hostel, pour estre houriezs (i), rihoteurs (2), ines4ieux(3), noiseux et mauvais et de folle vie et conversation deshonneste et de semblable cas ou messus (4) et aussi sur ce qu'ils ont usé de povoir procéder a congicment de la ville et taille et condemnation de voyaiges ou prison sur et contre les désobéissans aux dits Eschevins , leurs gens et officiers en dessous ou qu'ils délinquent et mesprennent (5) et vitupèrent (6) de leurs offices et de ce que en dépend, nous sur ce requis par lesdits suppliants avons en délibération de conseil en mettant en avant à néant tels banissemens criminels et en les muant (7) et modérant de criesme (8) en chivil, accordé, ottroyé et consenti de nostre certaine science et grâce spéciale, aulhorité et pleine puissauce , accordons, ottroyons et consentons par ces dites présentes
(1) Libertin.
(1) Sinonymc du mot précèdent.
(3) Fréquentant les mauvais lieux, querelleur.
(4) Anus.
(5) Commettent des délits.
(G) Blâment.
(7) Changeant.
(8) Crime.
aux Esche vins de noslrc dite ville de Lille que depuis, maintenant, en avant pour semblables messus, mes faicts ou délicls comme dessus, Us puissent par Tassent (i) «lu Prévost ou Bailly de nostre' fiile ville, présens ou à venir qui se regardera banir de nos dites ville et chatellainic de Lille à temps ou à terme, et aussi congié d'icelle nostre ville et taille, sur amende cbivile seulement en délaissant sur ce, la voie criminelle, pourveu sur ce que les amendes sur ce, ne portent graigneur (2) somme que jusqu'à a4 livres, telle monnaie que Ton recepvra au paiement de censé et de rente au dit lieu de Lille , et en dessous et que sur ce en soitfaict meurement sans fraude ou mal engien selon rcxigcancc, qualité ou grandeur du meffet ou délict, et avec ce, par semblable authorité et consentement que dessus, avons à nos dits Eschevins de nostre dite ville , donné et donnons povoir et authorité d'asseoir aux dites condemnalions de voyaige ou de prison h rachat d'argent pour punition, sur quoy les condamnés auront, leur option, et toutes telles amendes, rachats et émolumens , voulons demourer estre prins, exigés et levés sur tous ceux qui encourcront tels banissemens, cougissemens, on s'accorde de faire semblable rachat de voyaigé ou de prison, et tous les deniers qui de ce ysteront (3), voulons aussi estre levés, cueillis cl collectés , reçus et maniés par les mains des dits Eschevins ou de leurs commis, dont les trois quarts deinoureront au droit et profit de noslrc dite ville et l'autre quart avons réservé et réservons demourer au droit et profit de
(i) Consentement, (3) Plus forte.
(3) Proviendront.
nous, nos hoirs et successeurs, seigneurs tic Lille, pour estre bailliésà nostre prévôt d'illccq pour nous, qui c« fera et lennera compte et reliqua en signe de nostre justice et seigneurerie et de tout ce, nos dits Esche vins, seront aussi «■ tenus de faire mention doresnavant et annueletnent et chascun des comptes d'iceUe noslre ville, comme de l'autre point du sel cy dessus touché, toute voies nostre intention n'est point de mettre à néant la dite mutation et modération de criesme à civil, ains chois voulons la dite ordonnance , mutation et modération sur ce s'entretenir perpétuité sans la rappeler, ni enfreindre aucunement, pourveu que la dite Espinette ne défaille et siàvons promis et promettons par ces mêmes présentes pour nous, nos hoirs, seigneurs de Lille en bonne foi et en parole de Prince d'entretenir, faire entretenir et accomplir de point en point le dessus dit contenu, sans aucunement alcr, faire, ne souffrir aller autrement contraire, en accordant aussi par ces mémos présentes aux dits supplians pour nostre dite ville, tous les autres privilèges, lois, libertés et franchises, demourer en «mires poincts en telle forche, valeur et vertu, comme il estaient auparavant la date de ces dites présentes et pareillement nous n'entendons point par ce. nos dits Esckcvins avoir acquis sur nous, nos gens justiciers et officiers en autres cas, autres ne plus grandes judicatures, cognoissances, correction ou punition, comme ils avoient et ont par cy di vant; si ordonnons et mandons à nos amez et féaux les gens de nostre conseils à Grand, de nos dits comptes, audit lieu de Lille, au souverain Bailly de Flandre, au Gouverneur, Bailly et Prévost de Lille et à tous nos autres justiciers <*t ofiieiers quelconques présens et à venir, leurs lieutenants et a chascun d eux endroit, soy et si comme à luy appart en la que du contenu en ces dites présentes fassent et
souffrent pour nous et nos successeurs, seigneurs de Lille, nos avant dits Eschevins pour eux et pour noslre dite ville de Lille pleinement et paisiblement joïr et user sans en ce leur mettre, faire ni souffrir entre faict ou mis ores (i) ne pour le temps à venir aucun arest, destourbier (2)011 empêchement, au contraire en exécutant quant à ce, les refusans ou contredisans de payer les dits assis ou mal tolès ensemble, les dits infracteurs ou transgresseurs des dits banrssemcns ou congiemens et aussi les dits rachats de voyaige ou détention de prison, sur ce toutes et quanles fois que le cas le requerrera et comme on a coustume de faire pour nos mêmes debtes et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons faict mettre notre scel de secret en absence du grand à ces présentes, saulf en autre chose nostré droit et l'autruy en toute , donné en nostre ville de Lille le darain jour de fcbvrier l'an de grâce i4 2 9-
MANDEMENT DU DUC DE BOURGOGNE
Philippe (3) salut : comme les bourgeois, gens
notables ethabitans de nostre ville de Lille, ayant de tel et de long-tems qu'il n'est mémoire du commenchement accoustûmé faire et solemniser tous les ans au jour des- Brandons (£) entrée de caresme en nostre dite ville, la fesle de l'Espincttc ou est eslcu en Roi, comme souverain d'icelle , l'un desdifs bourgeois, personne honorable et digne de l'estre, à laquelle feste qui s'est toujours continuée
(1) A présent.
(*) Obstacle.
(3) Même formule que précédemment.
(4) Nous avons donné la signification de ce mot.
de bien en mieux, dont la renommée en a estée et esC partout le royaume, et en autres plusieurs marchés et lointains pays et à la louange de nostre dite ville, ont été et sont en certains jours, d'icelle feste durant joustes et autres gens notables, et tant de nostre dite ville comme de mainte bonnes villes et autres lieux, et à ceste cause pour la grande affection et désir que nos prédécesseurs (dont Dieu ait les âmes) ont eu ladite feste et nous pour icelle conduire et entretenir, ayant volontiers esté de cuer y fait et fait faire aucunes fois joustes ou esbanons , avec autres Princes et Seigneurs, qui y estoient venus à l'occasion de quoy nostre dite ville, en a esté et est plus connue, chascun ! • peut assez clairement, cognoistre et jacait , ce que pour 1 idite Feste mieux augmenter et aider à supporter au Roi d'icelle et à ses suppôts soutenus en ladite feste; les grands frais que en ce leur convient avoir et soutenir par chascun à nos prédécesseurs, et nous leur ayant fait plusieurs beaux dons et autres grandes larges et courtoisies, mesmement que puis aucun temps encha, considérant ces choses, leur ayant ordouné et consenty prendre et avoir sur le corps de nostre dite ville, certains droits montant de quatre à cinq censlivres psis, monnaie de Flandre, qui annuellement est délivrée et payée au Roi de ladite feste et à ses dits suppAts néantmoins il est venu à nostre cognoissance que depuis certain temps ayant la feste et solemnité de rEspineltc, aucuns dits se doit faire aucuns bourgeois de nostre dite ville ou à leur tour et selon raison à la coutume d'icelle y doivent et peuvent en estre eslcus en Roy et en jousteurs, comme ses supports se absentent pour la crainte de la dépense d'icelle et son refusant de vouloir prendre ladite Espinetle, mesmement de aydier le Roy de ladite feste à la maintenir cl seulement les dames et demoiselles de
campagnie comme anchienncment a esté et est accoustumé de faire à l'occasion de quoy ladite feste est en voye de brief veinent deschevir et venir à néant; donc ce si advenait serait en aventure de non jamais porvoir éstre remise sus, qui tournerait à nostre grand desplaisir, en regard que du temps de nos dits prédécesseurs elle a étéaydée grandement et notablement maintenue et par ce s'ensuivrait grand deshonneur et blâme à nostre dite ville ou grand préjudice des bourgeois, manans ou babitans qui plus est en diminution, 1 augmentai ion, conservation, utilité et profit d'icelle, se par nous n'était sur ce pourve 1 de provision convenable scavoir faisons que nous, considérées les choses dessus dites, désirant de tout notre cucr ladite feste entretenir et augmenter l'exaucement et honneur d'icelle nostre ville et obvier aux voies et manière par lesquelles elle pourrait
aller à fin ce que verrions avenir de nostre temps
avons pour ces causes et autres, à ce nous mouvant et par délibération sur ce eu avec grand nombre de Chevaliers et autres gens notables de nostre conseil, voulu et ordonné, voulons et ordonnons cl déclarons par ces rtiesmes patentes pour le bien et continuation de ladite feste ce que s'ensuit:
Sait à sçavoir que dores en avant par nous, Gouverneur, llailly cl Prévost de Lille ou leurs Lieulenans présens et à venir et chascun d'eux en droit soy faire exprès commandement de par nous et nos successeurs deux mois au plus précédants et prochains ledit jour des Brandons et aussy qu'ils aviseront aux bourgeois de nostre dite ville, idoines, resseans (1) et habiles de prendre ladite Espinelle et uiain-
(i) HcMtluib, domicilies.
-ffr 4?
tenir iccllc /«te fuï/s ne s* partent de nostre âtte vitte sinon de congé et licence de nos dits ojjimers; qu'ils soient en personne devant eux le mardy devant ledit jour des Brandons pour eux et le Roy qui lors aurait esté et serait accompagné honorablement aier au lieu où Ton est accousfumé de présenter la dite Espinette en leur enjoignant qu'ils se tiennent et demeurent en nostre dite ville ; iceluy jour et jusqu'au lendemain dudit jour des Brandons sans y faire ou contredire sur certaines et grosses peines à nous appliquer et encourir mitre indignation et au cas que par eux ou aucuns y aurait faute, contredit ou refus, qu*ils soient àr ce contraints sommièrement et sans déport à ta prinse et détention de ïeurs corps et exécution de leurs biens et par toutes autres voyes et manière de contrainte convenables k la discrétion de nos dits officiers; en outre voulons et nous plaît que s'il advenait que le Mardy précédent les dits Brandons ladite Espinettc ne fut prise au lieu accoustuinë de la prendre chacun an et que l'un des dits bourgeois fut refusant de estre Roy que en ce cas nos officiers appelez avec eux les anciens Rois de ladite Espinette jusqu'au nombre de douze et en dessus se puissent assembler et à iceux ainsi assemblés avons donné et donnons par ces présentes plein pouvoir et aulhorité de par bonne délibération et aux dits prendre cteslire; ordonner et dénommer des dits bourgeois un Roy avec jeusteurs d'icelle feste de l'Espineltc jusqu'au nombre de six idoines et resséans, tel que bon et expédient leur semblera sans faveur ou suspicion aucune pour ladite Ceste maintenir et soustenir l'année qui donc adviendra et ainsy d'an en an en suivant lesqueb ainsy csleus et dénommés Roys et joustcurs voulons estre contraints en cas de refus à lairc la dite fesle par la prinse et appréhension de leurs corps ci de l'exécution de leurs
biens comme dessus et se ainsy estoit que fussent obstinés de non vouloir à ce obéir ou demeurer ainsy prisonnier; nous voulons et.il nous plaist que nos dits officiers en lieu desdits refusans et désobéissans et aux despens d'iceux etchascun d'eux fassent ou fassent faire ladite feste par autres Roys et jousteurs comme elle a esté maintenue du temps passé et que iccux refusans et désobéissans soient de reebief par nos dits officiers et à leur volonté et discrétion punis grièvement d'amende civile ou autre telle qu'ils verront estre et appertenir, dont de ce fait leur donnons en outre pouvoir et spécial mandement par le contenu de ces pré-r sentes voulons et ordonnons conformément par icelles que les Rois de ladite Espinette anciens et qui seront do temps à venir aient leurs sièges, prérogatives, honneurs et prééminence en notre dite ville es-offices de la Loy d'icelles, se commis y sont , au devant et par dessus les autres et en autres manières, premièrement en iceux honneurs et prérogatives au-dessus de ceux qu'il appartiendra es-lieux et en la manière qu'il sera convenable, et finalement voulons et ordonnons que par nos dits officiers, l'un d'eux ou leur Commis, soit fait requeste et commandement se mestier ( i) est chacun an de par nous aux dames bourgeoises et demoiselles de nostre dite ville qu'il appartiendra nécessaire pour accompaigner la Rcyne qui lors sera, que pour augmenter la dite feste elles soient et comparent au jour durant icelle en la compagnie de la dite Reyne, pour danser et faire tous esbattemens et honneurs au Roy et à la Reyne le mieux et le plus honorablement vestûcs et at tournées qu'elles poldront estre et mises, à ce, ne fassent faute
(i) S'il est besoin.
auctinc sur peine de désobéissance envers nous et d'encourir noire malveillance , lesquels en cas de leur dit défaut , voulons que par nosdits officiers et comme il leur semblera estre expédient soient punis sans délai au surplus d'icelles , dames bourgeoises et damoiselles es-jour durant lad. festc prendent et aient leurs sièges ès-lieu en la Halle d'icellc nostre ville et à heure où il appartiendra par ordonnance et selon que leurs manans et icelles auront estés anciennement Rois ou Reynes et les autres scion leurs degrés et que elles ou autres se y maintiennent par la conduite et avis des maîtres- à ce ordonné pour ladite Teste en la manière accoustumée auxquelles et auxquels et à chacun d'eux en ce fesant mandons et voulons estre pleinement et paisiblement obéys, sans contravention nulle, si donnons en mandement par ces dites présentes t à nos Gouverneur, liailly et Prévost de Lille avant dits ou à leurs lieutenans et aux Eschevins d'icelle nostre ville présens et à venir et à chacun d'eux en droit, soy et comme à luy appartiendra que nostre présente volonté, déclaration et ordonnance cy-dessus ils gardent, entretiennent et fassent garder et entretenir inviolable ment et à perpétuité de poinct en poinct sans ores ne au temps à venir aller faire , ne souffrir aller au contraire en manière quelconque en contraignant et exécutant vigoureu- . sèment et Sans déport les transgresseurs et désobéissans d'icelles de peine , punitions et amendes sur ce constituées et mises par la forme et manière devant déclarée, toutes et quantefois'que mestier sera et le cas le réquerera sans attendre, ne avoir sur ce autre commandement de bouche ou par escritde nous ou de nos successeurs, Seigneurs de Lille, car ainsi nous plaist-il estre fait nonobstant opposition ou appellation quelconque que Ton voudrait faire ordonnance mandemens ou desfences et lettres subrentiecs , impétrecs
ou à impétrer à ce contraires en tcsmoins de ce nous avons faicl inestre nostre scel et secret , en absence du grand, à ces présentes données en nostre ville de Lille le qualrièsiue joui de febvrier de Tan de grâce mil quattre cent trente-six»
LETTRE D'OCTROI DE PHILIPPE- LE-BON
16 février i45<).
Philippe, par la grâce de Dieu, Duc de Bourgoigne, de Lolhier , de Brabant , de Limbourg , comte d'Arthois, de Flandre, Palatin d'Hainault, d'Hollande, Zélande, de Namur, Marquis de S. 1 Empire, Seigneur de Frise, de Salins et de Malincs, à tous ceux qui présentes lettres voiront , salut :.côine nos bien amez les Mayeurs et Eschevins de Lille
nous ayant exposé que de longtemps par le
moyen de nous et de nos prédécesseurs Comtes et Comtesses de Flandres une esbattement notable et Teste publique nommée la feste et jouste de l'Espinette s'en soit continuellement , maintenue en nostre dite ville sans qu'elle ait encore esté délaissée ou déjailtée par jortune de guerre, mortalité ou autrement à laquelle feste plusieurs nobles hômes, bourgois et jousteurs de plusieurs bonnes villes ayant accoustumé de venir chascun an , notablement parés et accompagnés de plusieurs notables personnes et se soient aussi accoutumée assembler plusieurs chevaliers , escuiers , dames et damoiselles pour l'exaucement et enlretenement d'icelle ; pour laquelle entretenir et afin qu'il fut mieux et . plus notablement et plus richement faicte et conduit sans discontinuation ou interruption aucune , lesdils suppliants puis 20 ans encha ou environ aient payé et distribué chascun an la somme de 5oo livres de vingt gros de nostre monnaie, savoir au roy de ladke Espinetle 3oo livres et aux
îousteure ordonnas pour accompaigner iceluy Roy, 200 livres par plusieurs parties et soient encore présés les dits
supplians de payer charcun an icelle somme en la manière accoutumée, néanmoins puis aucun temps encha plusieurs manans, bourgeois et ertfans de bourgeois de nostre dite ville capable à estre Roy ou jousleurde la feste pour esquiver le' grande défense qui est nécessaire de faire à cause d'icellc feste, outre par dessus ladite somme de 5oo livres se soient absentés de la dite ville et se soient allé demeurer dans d'autres villes esquelles ils se sont alliés par mariage dont à celte cause les commis et députés par nous à l'entretenement de ladite feste ayant plusieurs fois k grand dangier hommes pour estre Roy et jousteurs d'icelle feste , et qui plus est à la dernière fois qne le Roy d'Espincttc fut crée pour ce que luy ne autres bourgois ne enfant de bourgois ne vouloient ne accepter FEspinette pour doute de la grande charge et dépense qu'il convenait de faire, les dits suppiians pour éviter l'esclandre qui eut pu advenir par la rupture «le ladite Espinette donnèrent et octroyèrent par l'un de nosdits commis au Roy la somme de 3oo livres pour une fois, outre et par dessus lesdits 5oo livres, pour lui aider à supporter les frais et dépenses à ce nécessaires , mais obstant que nostre ville ne pouvais plus supporter telle . charge et que la dite somme de 3oo livres n'était point suffisante pour supporter la dépense d'iccltc feste, doutent les dits suppliants qu'au temps à venir Ton ne puisse recouvrer d'homme qui veulent prenre ladite Espinette ne fousteurs en nombre compétant pour décorer et entretenir ladite feste , pourquoy la dite feste serait en voyc d'être abolie et détournée au néant se par nous n'estoct sur ce pourvu de
nostre grâce, et nous requérant que pour Fentretenement dicelle nostre bon pia^if soit de consentir et accorder ce que s'ensuit :
CVst à sçavoir de faire recepvoir par leur commis à ce, doresnavant qu'arrivèrent eu nostre tille de Lille et de vendre et à dernière en gros et en détail par mains ou autrement les dits poissons au nom des marchands étrangers et pour ce avoir et recepvoir les hotelages d'iceux marchands au salaire et profit accoustumés en fesant bon les deniers aux dits marchands, lesquels hostelages, réceptions ou vendrions ont de tous temps esté commis auxdils bourgois, manans et habitans de nostre dite ville.
Item de lever et recepvoir par les susdits commis comme dessus sur les deniers venant des ventes que depuis maintenant et avant seront faites en nostre ville , de bestes à pieds fourchus, vingt ^ros de nostre dite monnoie de Flandre à Tadvenant de chascun cent de livres" en offrant par ce les dits supplians faire tenir le compte des dites ventes pour la seurcté desdits marchands vendant les dites bestes et de leur faire leur denier bon.
Item de prendre et lever sur les fins draps qui doresnavant seront faicts et drapez en nostre dite ville, c'est à sçavoir sur chascun draps de grand vingt sols , sur chascun draps de moyen le T8 e denier , sur chascun draps du petit 1 2 deniers de nostre dite monnaie que dessus ; item sur chascun draps qui aura été faict drapez ou sellez hors de nostre dite ville de Lille , qui sera vendu à taille en iceile
ville la deniers Qu'iceux draps arrangés soient
tenus pour draps entiers ou pour pièce et sur chascun demidraps à Tadvenant. Item de prendre et lever chascun e cuvez de Wede (i) qui sera enclos par les tincturiers de nostre
(i) Dict. Rouchy. — Pastel.
dite ville cl par eux ou leurs gens mis en œuvre Je tincturc en icelle noslrc dite ville 18 deniers, sur chaque balle de garance vendue en nostre dite ville 2 sols de nostre dite mon noie de Flandre, et au surplus que nest e plaisir soit mestre au néant tant de l'envoi dudit poisson et de élergiez de bestes à pieds fourchus parnous faict elaucuns particuliers et les appliquer à nostre dite ville, ensemble dessus de mettre à néant et révoquer aucuns autres dons par nous
faict du droit *lc sel laizarde, d ou scel des
draps de petite valeur et pareillement droits d'inventoire*, priseries et vendues des biens meubles qui seront jaict en celle ville, les dits dons ut droits les dits supplians disent avoir appartenir de toute ancienneté à noslre dite ville, et surtout mestre a néant les procès faicts et à commencer en cause des dits dons et octroie des dits offices ; item iinposant silence sur ce à notre Procureur et auxdits particuliers auxquels avons donné lesdits offices ; offrant les dits supplians moyennant la concession des dits offices des choses dessus dites payer par chascun an pour l'entre tieniiement des dits Rois et jousteurs de ladite Espinette tant qu'elle durera la somme de 700 livres de nostre dite monnoie de Flandre outre et par-dessus les choses dessus dites de 3oo livres d'un côté cl aoo livres d'autre et avec ce pour noslre droit en cette partie se aucun en pouvait avoir êt en récompensant les choses susdites , nous acheter au plus grand profit de la dite ville que faire se pourra la maison où demeure et à présent appartenant à la veuve de feu maistre Georges d'Ostende, pour icelle démolir en augmentation d'une place qui sera devant noslre hostel du Uihour que fesons présentememt édifier en nostre ville de Lille et sur ce les pourveoir ainsy qu'il appartient, sçavoir faisons que nous désirant l'entretien-
nement de la dite Fcstc pour le bien et honneur de nostre dite ville de Lille et au relèvement des suppôt z d'icellc et sur ce en meur avis et délibération de conseil aux dits supplians inclinant à leur dite supplication, avons octroyé, consenti et octroyé et accordé et de grâce spéciale par ces présentes accordons pour nos hoirs et successeurs en loy, à toujours puissent au nom de la dite ville prenre et rccepvoir par leurs commis l'envoi dudit poisson de mer et iceluy (aire vendre par détail, par main ou autrement en retenant les hostelages des marchands amenant le dit poisson au profit et salaire en tel cas açcqustumé et pourvu que le dit commis sera tenu de faire bon auxdits marchands les deniers de la vente faicte au Minck du dit poisson, et que ce ne soit autrement à la charge des manans et habitans de nostre dite ville, plus avant que d'ancienneté il leur est accoustumé en leur octroyant par-dessus qu'ils peuvent prenre, lever et recepvoir à toujours sur les deniers venant des ventes qui seraient faites en nostre dite ville de bestes à cornes et pieds fourchus à l'avenant de 20 gros de nostre monnoie pour le centième de livre, pourvu côme dessus que le dit commis fera les deniers bons.
Item que doresnavant ils puissent prenre et lever sur tous les fins draps de grand faix et drapez en la dite ville 18 deniers, sur chaque draps du moyen le ia.« denier et sur chaque draps du petit le 8. c denier et sur les demis draps à Tadvenant. Item sur chaque draps étranger qui aura été faict, drapé et sellé hors de ladite ville et vendu en iccllc 6 deniers, soit que tel draps soit entier ou non, et sur chaque balle de garance vendue en ladite ville a sous. Item de pareil prenre et recepvoir sur chascune cuve de wede qui doresnavant sera enclos et mis en œuvre de tincture dans
cette dite ville, i# deniers et avec ce leur avons consenti que les dits droits du sel et de la bizarde et les dits mvehtoires et Vendues appartiendront et demeureront à toujours à nostre dite ville pour iceux eh Caire pair les dits suppliant ou leurs successeurs eu \oy le profit d'icelle, soit en tes baillant ou autrertént eu disposer ainsy que bon leur semblera au bien de la' dite Ville, pour de toutes ces» choses dessus dites et chascune d'icélte joir et user par les dits supplians et successeurs en office pour et au nom de la dite ville en ta manière dite, parmi et moyennant ce que de l'argent venant des Octroies et concessions dessus dites, ils seront tenus doresnavant éntrenir la dite Espmerte et de livrer âu Roy et jousteurs qui seront esluz par nos eômis outre et bar-dessus les dits 5oo Kvrcs la sommé de 70b livrés qui font ensemblâ i,aoo fivres parisis, mbnnoie de Flandre, ce èntendu qu'iceux Ro^ et jousteurs seront moyennant ce tenus de faire solcmniser la dite Feste d'Espinctte bien et honorablement en feront les assemblées èt convives en là manière qu'on a faict parcy devant, et que le surplus veriant des dits octrois, s'il y en à, soit converty et employé en réparation et autres affaires de nosfrè dite ville, et s'il advenait que ladite somme ne soit suffisante pour le fournissement de la dite Feste, en ce cas les dits siippliâns ou leurs successeurs seront tenus soutenir là dite Feste aux frais et charge de là dite vUle, saris plus nous requérir aucuns dbus gratuits, aide, né autrement et pourvu que les dits supplians et cônus à ce, seront ténus chascùn an rendre bori et léàl compte et le réliqùà par devant nos côîiiis à ce toutes èt quanleâ fois qué requis én seront, et afin que de nos dits octroies et consentement iceux ei supplians et Successeurs puissent plus pleinement joir, user et posses&ér, sans contredit ni eittpcscbcinent nous
Si .4-
lear avons accorde* et accordons de feire bans, statuts et .ordonnances pour rentretenement des choses susdites, sus peine d'amende côme ils verront bon convenir à les apjdiqucx çôm$ ils doivent estre pour enfrainture des autres bans et ordonnances $e. nostre dite ville et révoquons par ces présentes lettres tous dons par nous faites des offices des choses dessus dites, ensemble tous les procès à cette cause menés et ensuivis entre les parties, et sur ce leur imposons mesmement à nostre Procureur spécial, silence perpétuel, moiennant qu'iceux supplians seront tenus payer les deniers de Tachât qui sera faict de la maison et héritage de la vefve de Georges d'Ostendc séant en la dite ville, pour augmenter et accroistre la dite place, estant devant nostre dit hostel de Rihourt, le plus profitablement que faire se pourra pour nostre dite ville, si donnons et mandons à nos (gouverneurs, Bailly et Prévost de L^lle ou 4 leurs Lieutenans et aux gens de nos comptes illec et à tous autres officiers, et justiciers, octroie et consentement ainsy et en la manière comme dit est, Us fassent, souffrent et laissent les dits suppliants et leurs successeurs pour, et au nom de nostre dite ville de Lille, jouir, user plainement et paisiblement sans leur faire ne
soffrir faire quelconque au contraire en
punissant les transgresseurs des bans et ordonnances qui seront faictes sur les choses susdites et contra indant les contredisans à payer ce qui dit est par toutes voies de contrainte, d'eue et raisonnable et ainsy qu'est accouslûmé faire pour lis autres bans et dits laits en nostre dite ville, car ainsy nous plait-Q et le voulons estre faict en témoignage de ce nous avons faict mettre nos sccl à ces présentes donnés dans nostre ville de Bruxelles le 16 Février Tan
REGLEMENT (i)
SUR LA FÊTE DE i/ÉPlNETTE
Dressé par les Rewart, Mayeurs, Echevins et Huit-Hommes
de Lille.
l*a feste de TEspinette se célébrera le premier dimanche de caresme , jour du Béhourt , de laquelle auraient toute charge les trois officiers dlcellc feste , à sçavoir le grand maistre de TEspinette t le héraut de l'Espinette et le poursuivant d'armes appelé l'Espinette.
Que pour celui qui sera élu Roy de l'Espinette , sera tenu de prenre l'Espinette au riez et de faire le souper en
la manière accoustumée.
Item le dit Roy sera tenu de faire une colàsse le Jeudy , deuxième jour de caresme pour illec terminer et wuidier les difficultés qui souvent sourdent entre les iousteurs en diverses manières.
Item fera le voyage de Saint-Georges , à Templemars, le veqdredy en suivant et le disner au retour sans y appeler dames ne demoiselles quelconques et ce aux dépens dudit Roy.
ïtem seront csluz qtiattre jousteurs pour jouster avec le viez et nouveau Roy , le jour du Béhourt , lesquels seront tenus de eux houschier honorablement selon leur état, à rentenrement des maistres de la feste qui seront esluz en la manière ci-après déclarée.
(i) Registre ro«ige f. 17a, archives de Lille.
Item le samedi, veille du Béhourt on fera le disner les monstres en robes pareilles arec la colassc au soir eu la manière accoustumée.
Item le dimanche les deux Roys et les joustcurs seront tenus de faire chaque festc au disner et illec avoir damoi-
selles pour en temps de disner accompaigner les Reynes.
Item on fera \e> souper en halle et puis le banqutet en la manière accoustumée.
Item le Hoy et celui qui gaignera le prix de dedans et anssi le nouveau Roy sera tenu de jouster lundy aux jouStes qui seront publiées, ou livrer jousteurs pour eux , et s'il advenait que le dit nouveau Roy gaignast le prix de dedans le viez Roy sera tenu de l'accompaigner et iouster ou livrer homme pour luy.
Item si le mardy , ntercredy et autres jours en suivant en la semaine du Behourt on fesait joustes ce dit nouveau Roy sera tenu de monter à cheval et aller sur les rues tous les jours que l'on joustera et de assembler dames et d a moiselles et livrer vin, espices avec alumerie en son hostelou ailleurs.
Item qu'au voyage de Bruges les jousteurs, seront tenus d'avoir robe de parure et s'y sera tenu le dit viez voy de jouster avec le nouveau et de faire le . souper et hôneur comme est accoustumé.
Item que le jours du gras dimanche, sera tenu le dit Roy de faire danses avec dames 'et damoiselles , chevaliers et escuyers, pour espinicr l'Espinetle et traiter par les xiez Roys pour l'élection du Roy de la dite Espinette, comme
Voit soûlait foire le- jour des caresintaùx et Caire le souper file six plats de viande ou de huit au plus.
Item le mardy en suivant sera tenu de (aire disner pour illec prenre conclusion d'aller au riez, eh délaissant le don des hérault et ménestrels.
Item si le Roy et jousteurs veulent outre, ce qui dit est y meslcr ou esbattre une autre jouste , si aucun se fesait en la ville ou ailleurs es-pays de monseigneur on s'en rapporte à leur volonté et discrétion sans les y astreindre.
Et pour tout ce qne dessus est dit auront i ceux et jousteurs la somme de iaoo livrés partais, monnaie de Flandre qui leiir seront distribuées des deniers de la dite ville côme il s'ensuit, sçavoir 4oo livres au Roy et jousteurs à payer le iour du fiéhourt.
. Item et audit Roy seul 800 livres si comme : ioo livres au jour dudit Béhourt; aoo pour son premier voyage et jouste à Bruges , 300 à son issue au royaume d'Espinette et 200 à son second voyage au dit lieu de brnges avec son successeur Roy de la dite Espinelte.
Jean-le-Grand, S.r de Joie , Chevalier , premier roi connu » règne en ia83 Loys~Ie-Grand , Seigneur
de Lambersart. ia84 Charles - le - Grand, S.r de
de Poucques. ia85 Jacques le Niez , Seigneur
de Mouveaux. ia86 Gérard, Seign. de Warcoing. 1287 Huttin Delesauch. ia88 Le grand, Seigneur du Bois. 12 8q Eteuthère de Pontrewarr. 1290 Huquin Frémault , Chevalier. iaqi Jean, Seigneur de Warcoing. iaoa Philippe HangouarL i*93 Jean de Luxembourg t Seigneur
de Faulquemont.
Denis de Bauvin. i ao 5 Denis de Wervic , S.r
du Forest. ,a 9 6 Jacques de Barbençon , Seigneur d'Avelin. 1397 Jacques le Neveu , Seigneur
de Mouveaux. ^98
Henry d'Ypres, dit de Courtray.
Jean de Quielen , S.r du Toit.
Jacques le Prévost
Jean , Seigneur de War-cnghien, Chevalier.
Jacquemart Frémault.
Guillart Frémault.
Robert de Beaufremez.
Jean Prévost.
Henri Urêtc.
Robert Urète.
Jean de PontrewarL
Thierry du Chaste/.
Baudouin ly Preudhomme.
Laurent , S.r de Joie , Chevalier.
Antoine le Nepveu , Bailly ' de Lille.
Pierre de Pontrewart } Chevalier.
Roland le Prévost.
Jacques de Villers.
Gilles Frémault.
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i3ia
Jacquc» le Preudhorame.
Antoine de Lostruy , dit de
INI ast.
Charles du Chatclet.
liertreuueux de t^ourlray.
liai
Jacques de yuiculcn.
Henry le Nepveu , Sire de
Warenghien.
Jean de Christ elle.
Henry Gommer.
Baudard Urète.
Picrron Urète.
Jean le Wepveu.
i3ao
Jean' de ly Barre.
»3ao,
Jean le Prévost.
IJJO
Antoine r remault.
Pierron de le Vacqucrie.
Lotard Canard , S.r de
G rîmarez.
Jean de Warenghien , S.r
de Fontaines.
Jean Urete.
ÎOJO
J hierry de Beaufrcmcx.
i3Jb
Bertoul de Mailly.
Jean de le Vacquerte.
Denis de Courtray.j
Jaspard le Borgne.
Denis Hangouart.
Pierre le Neveu.
Baudouin Urète.
IJ
Jacques Urète.
Henry le Preudhomme.
Jean le Preudhomme.
Jean de RayneuaL
Baudouin le Nepveu.
Pierre le Nepveu.
Bler Denis.
Jean Deacornet,
Grard le Nepveu.
Gilles deH eaumarezi Jean le Viart.
PhiHppe de Mailly.
Thomas de Lenglce.
Jean Arthus.
Lotard Canard.
Jean de Cormorand.
Thomas Arthus.
Hennin de li Bart.
Baudart Urète.
Jacques Urète.
Phili
ppe
Arthus
Josse de Bcauntarez.
Gilles Frémault.
Hector de Bcaumarez.
Baudouin Gommtr- Jean Régnier.
Lottard Frémault.
Jean li Monnicr.
Gilles de le Barre.
Paul de le Barre.
Charles, S.r de Joie.
Baudouin Urète.
Jacquemart de Villers.
Henry Urète.
Guyot le Preut Jean Arthus.
Gilles Tournemîne ,
Baudouin Ramery.
Pierre le Nepveu , nant dù gouverneur Lille.
Denis li ToïUier.
Jean de Has, dit Aspois.
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Jean Dcrineau* t *" 1 -nouas*.
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Jean C>^nnrt«
Vcurtts tic ii-
J fin il Gonimpr
J * C (J U CS re cp Y VU*
Tlioiii.is Urète.
Jean Àrthuf.
Jean de Has t ait Alpots.
<#c«ixt t ▼ anut
Pierre de le Vacquene.
Daniel Thimlaîii*
Jean le Viart, Seigneur de
Hnhert rl<> Voyant
Quiquenipois.
Jean Ir* Prdtntf
Baudouin Urète.
» c <« u **c iicrseni.
.Philippe ue rontrewart.
I ^(UJ
•»can ut, le A>oimcrie.
Pierre Boude t.
•»ran ue ie v^amne j ait
nauaouin ttomer.
vjr tjiniimis»
Jacques r ouriigmer.
OU
/vinis r remault.
iiuucri uomracr.
•lores » reuiere.
Jacques le Prévost*
Gérard de Thieulaine.
JLottard rrcmauît.
taruiloert de lenremondc.
Jean de Tournemine.
Allard le Preudhomme.
Jean le Cleuquel.
Baudouin Orghct.
•tc.iil vjuiiimcr.
jean uomnicr,
ntuippe urete.
Henri vrommer.
Pî»rrp TTr.it*
tL%f
yr<m r/« Landas.
Jean Gommer.
Jean le Monnoyer.
• lH, U U L J liCUKICCt
Bartholomé Hangouart.
Bartholomé Régnier.
vjuoari de joengiee.
Jean de Has, dit Aspoia.
Gérard de Villers.
Jean i/estailleurs.
Antoine le Preudhomme.
l4ao
Jean le Prendhommc.
Henry de Terirc monde.
Martin Dénia.
Guillaume de Tenremonde.
i4aa
Pierre Lemaire
Henry de Saint- Yenant.
Jean de Danaet,
i4îS
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Jean Vredière. 1
ii6a
Pierre de Lobel.
Ji l /Vf
Jacques Delesauch.
Jean d'Ablain.
Baudouin Gommer.
Gilles Eve.
ii8i
Henri Gommer.
f » *i t 1 1 1 1 1 »* 1"* \ n \Jd Ulïll 1 1 LtfVCt
Georges Gommer.
K "«n don in de (toit . Jît
Baudouin De le Cambe.
Drîimfiz. élu t?n
Hugues De le Cambe.
mais il s'onnosa : Jacaues
Denis de Bournet.
de ^Iortcwi© ^ mis i SA
Jean Marquant.
ïAno
Thomas Arlhus.
Jacques de Landas.
Baudouin de Croix est con-
Jacques Arthus.
traint à son élection.
Jean TissieL
Jacques de /<r 6am^ , dit
Martin Lescutier.
Gattthois. (1)
Jacques de Lanstaing,
Henri de Tcnremonde
mais élu seulement en
Jacotin Dclobel.
Hugues Gherbode
(1) Un amateur ' anonyme a bien voulu nous faire observer que le uom De le Cambe , a été mal écrit page 58 et qu'au lieu de Jeannot de Courtray , page 56 , on doit lire : Jeannot de Courtenay.
Nous le remercions de l'accueil qu'il a bien voulu lui aussi faire à cette Monographie lilloise.
TABLEAU (i).
JOUSTEUK6 DE VALENCIENNES
Qui vinrent à la Fête de l'Épinette en
Jouta avec
Piéron le Poivre.
Jean Greberl.
Jacqueroes Grebert,
vainqueur.
Anseau du Gardin.
Simon Bougie r.
Pierrart du Bos.
Jean Hecquin.
Lotard de Wargny.
Jacquemont Bernier.
Jean de Saint-Sauve.
Guillaume Crotte.
Alard Delesauch.
Watier Rasoir.
Sandrart du Martroit.
Thomas de Jomain.
Jacques Pari y.
Douarl de Quaroublc.
Wattiez Greboz.
Pierre Brochon.
Guillaume de Quarouble.
Jean Arthus, Roi de
rÉpinelte, Le même. Bertrand Régnier.
Jean de la Barre.
Le Bastard de Ronbaix.
Jean le Preudhomine.
Jean Prévost.
Huart de Tenremonde.
Jean de Pontrewart.
Jacques Prévost.
Bernard Régnier.
Pierre de Pontrewart.
Pierre Thiculainc.
Jean de le Barre Baudouin le Nepveu.
Jacques Prévost.
Baudouin le Preudhomme.
Bernard Régnier.
Jean le Nepveu.
Lotatin d'Abiain.
(i) Tiré du Veprecularia et autres manusc. cités. Celle liste est dûe à Jean Rasoir, qui jouta aux Fêtes de l'Épinette.
56 <~ JOUSTEURS
qui vinrent de diverses villes et pays avec des trompettes
et haute bannière.
Le Seigneur de Drinkam.
Alexandre d'Ollehain.
Denisot de Wazières.
Le Vicomte d'Harlebecq.
Josse de Halle win Jean de Robersart.
Denin
Guillaume de Wargnies.
Ogier Demazières.
Jean Dclepierre.
Loisot de Tremagon.
Le Bastard de Roisin.
Jacotin dcRcnty, Julien de Marquette.
Louys Villain.
Lottin de Grès.
Jean de Rrencourt.
Jean dcBarlcmont.
Piérard Bourgois.
fialthazar de Sars.
Philippe Blondcl.
Louys de Marck.
Jean de Cuvillcrs.
Jean Lcleu.
Hutin Dérive. "15 Jeannot de Coutray David de Morbecque.
Collinot de la Haye.
Le seigneur d'Oustienne-
Barbenson.
Jacques Delemolte.
Guillaume de Halluin.
Le Seigneur d'Aubri.
Simon de Kiévrain.
Robert d'Astices.
, Jean Mon voisin.
Sanson l'Alemand.
Sandrac du Metz.
Collard de Nollay.
Louys de Saint-Maur.
Olivier de Montigny.
Adrien de Lps. Guillaume de Houchin.
Gosset de Fretin.
Lohicr de Solcmmc.
TABLEAU
DES JOUSTEURS "
Qui vinrent à la Fête de VÈpinelle en i£38.
Parmi les Lillois au nombre de cinquante-cinq, nous nous
bornerons à désigner:
Philippe Hangouart. Guillaume de Warenghicn.
Guillaume de Tenrcmonde. Jean de Tenrcmonde.
Louvs de Landas. Jean de Beaumarctz.
Pierre le Monnoyer. Jean de Croix.
Quatorze Chevaliers vinrent par ordre du Bue Bourgogne,
On compte éntr 'autres :
Robert de Flandre. Louis de Béfroimont.
Bertrand, Seigneur Guillaume de Lens.
de Boubers.
Les Damoiseaux de Valenciennes y vinrent en grande pompe et triomphe au nombre de vingt-huit, parmi lesquels nous désignerons :
Jean Party, portant l'étendard de la ville.
Jean Grobcrt. Guillaume de Quaroubc.
Louys de Saint-Sauve. Jacques d'Anzin.
Jean le Poivre. Sandrin le Chambgeur.
Dcnisot Cochon. Lottard Ràsoir: : '
^tienne le Poivre. : Louys Cochon. *
Parmi les Jouteurs de Tourmay, aumwhre de trente-deux,
Jean de Peau#e1\fi*iL fte ïfclfeiîies.
Jean Gargate. Tristan de Wadriponf,
Parmi ceux de Gand au nomhre de dix-neuf.
Jacques Belh, sieur de Write»
iceux de Brunes au nombre de vingt-quatre^
Gautier du Castel.
Mathieu d'Artrick.
Jérôme Adorne.
Enfin parmi Jes jouteurs ,de diverses, localités au i nombre de
Jean Mallet, Seigneurie Jean de Maude.
Granville»
François de Dixmude. Souhier d'Houcbiû.
Pierre de Postel. Collart de Neufville.
Philippe de Tourncmine. Mathias de Roaimbpis.
JOUSTEURS DE LILLE
Qui composaient la suite de Jean Deïecambfe, Rot de
l'Epinette en i44 2 «
Allart le PreudTioinroe. JLotiin Gommer.
Pierre de Has. Jean Prévost.
Loys Arthus. Jean Frémault.
Jacques Fourliniere.
ifeaa le Vtart.
Jean de Beau mare».
Jean Paldin.
Melchior Frémault.
Daniel Thieulahie.
Louys Marquant.
Bestremieux Hangouart.
Josse Régnier.
Jean de Haa.
Philippe Arthus.
Jean Descobecque.
Robert Dôresmieux.
Glande de Langléc.
Jacques Urète.
Louys Ganthois. ^Wattier le Prévost.
Jean le Monnoyer.
Jean Hangouart.
•Jacques d'Ablain.
Pierre de Laodas.
Le Bastard Ere.
au nom du Comte de> Flandre contre l* Roi de l'Epinette.
Le sieur d'Escarnayjouto au nom de la Duchesse contre
Philippe Pontrewart.
Baudouin "Vrète.
Robert de le VacÇuerie.
Loys Verdières.
Jean le Nepveu.
Jean Hangouart.
Jean de le Bonnerie.
Jean le PreudTiomme.
Henry de Tenremônde.
Jean de Lenglée.
Jean Ganart.
Samson de Warenghien.
Pierre le Neveu.
Ogier de Bcaufrcniez.
Gérard le Ncpveu.
Sandrac Urète.
Pierre Gantois.
Jean Vredière.
Samson Denis.
Henri .Delebarre.
S indrin Gantois.
Pierre le Maistre.
Jean Régnier.
Jean le Prévost.
JOUSTEURS DE YALENCIENNES
Qui vinrent Ja même année voir la fi te 4e l'Epinette. Jean Grcbert. Jeah Rasoir.
Go fi$-
Waltier PoleU . Jacques Bërnicr.
Jean Hacar. Denis Crète.
Sandrac de Hecquc. Guillaume Rasoir.
Pierre Moyse. Jean Dujardin.
Jean de Bassy. Wattier de Fiennes.
Pierard Vcrdeau. Lotard le Màrtois.
Balthazar de Falaise. Louys Castellots.
Claude de Somain. Jacquemont Brochon.
J«?an Bougie r. Jean du Martrois.
Denisot le Poivre.
Vinrent encore à la fête des jouteurs de Tournât) au nombre de vingt-sept f parmi lesquels on remarquait :
Jean Mouton. Jean bon Enfant.
Pierre de Calonne. Noé de Wadripont.
Gand èn fournit vingt-quatre entr' autres:
Liévin Villaln Liévin de Poucqucs.
Gilles de Morbecque. Le Bas tard d'Enghien.
Bruges , trente-quatre parmi lesquels se trouvaient:
Jean seigneur d'Ostende. Georges Van Marck.
Jean de Bourse. Josse Marissal.
Enfin de diverses localités qriarante-deux jouteurs,
entr f autres:
V ... - , •• • • . . V - * . - - ■ . -1 . ■- Baudri de Boisin. Guillaume de S. ,e Aldegondr:
Olivier de Coupîgnies. A Simon de ÎSédonchcI.
Baudouin d'Aubercicourt. Bichard de Trasignie*.
Gi «fr-
JOUSTEURS ULLOXS
qui accompagnèrent Syre Mard-le-Prudlivmme tan i^j, et joutèrent cont re tous venants.
Jean le Preudhomme.
Baudouin Orghel.
Bcstrcmieux Hangouart.
Georges Vrédière.
Henry de ïenremonde.
Baudart Canart.
Jean Jremault:
Jacques Fotirlinier.
Pierre Eve.
Jean Fissel.
Jean Marquant.
Jean lcViart.
Simon le Nepveu.
Bertrand Hangouart.
Philippe de Pontrcwart.
Jeannart.
Jean de Hersent.
Tristan de Lenglé.
Etc. etc.
Guillaume de Warenghicn. Simon le Prévost.
Antoine de Landas. Estienne Arihus.
Jean Gommer. Watelos de Scobecq.
Jean Arthus. Aymeriot Frémault.
Gauvin de Tenremonde. Simon de Joye.
Bertrand Reignier.
Richard Hangouart.
Simon deWarenghien. Tristan Lcscutier.
Josse Paidin. *
JOUTEURS
qui vinrent de la part du duc de Bourgogne.
Waïfarde de Gistelle jouta pour le Duc.
Jean Descornez pour la Duchesse.
Parmi les antres nous désignerons seulèment :
Robert de Masmines. Adrien de Vallains.
Jean, Seigneur de Roubaix. Jacques, Seigneur de Lille-
Louys de Chalons. Adam.
Matoufles de Lannoy. Jacques de Commines.
ta
Allard de Sai«Mwfrin. Engpcw^à^^ornonvUle.
Georçea de Bourbon. A4rie« de Loqueghem»
Thibault, Seigneur de N«t* GWJi*uw de Vienne.
chastelle. Antoine de Hersettes.
Jean de la Trimouffle, Sci- Etc., etc.
gneur de Joinvillc.
Le Seigneur d'En^tien vint à bannière déployée tt aoec lui .
Jean de Montigny. Louys de Ville.
Simon de Kievrain. Jean Seigneur de Lij
Percheval Seigneur de Jean de Sonu
Thians. JeandeSars.
Louys de Lens. Jean Seigneur de Warguies.
Le Seigneur de Trasignies vint avec bannière, et avec lui les
Seigneurs suivons :
Louis de Trasignies. Samson d'Aubri.
Simon de Pottea, Jean de Beitejpont.
Michel de Ligne. Larde uois, Seigneur
Jean de Ruenne , Seigneur d'Oustienne.
deVendegies. ^ Louys d 1 Aspremont.
Jacques, seigneur de Cantûi. Maillet de Montignies. Pierre de-
I* Seigneur de la Gruture vint avec bannière déployée, nous
désignerons parmi ceux qui l'accompagnaient:
Jean de Bruges. Seigneur de la Qruluse,
J ew de $aint-Ofner. LoUard.de flfasingue,
Simon de Écost. Samson Vilain.
Hcrcnle Bastard de Jean, Seigneur de Ghistelles. Roqueghem.
QuivMfreWt&ec bannière et étendards,
tfoUs nmméttnts seulement:
Aimery de HeUemmas.
Sandrin de Éve.
Simon Corbry.
Rogier le Musy.
Pierre Brac<Jtfe.
Richard Peau de Vet
Jean Du mortier*
Pierre le Ffemeng. etc^etc.
Nicolas de Rogier de Germes.
Jean de Saint-Génois.
Jean Mouton. Jean CotteveL Bestremieux Gargatt.
Jean de Bachy.
Jacques de Carmes.
Jacques le Bouchier.
JOUSTEURS
désignerons
Jean Bete, Jean de Mortaigne.
Jean de Mouskerke.
Jean de Ghistelles.
Simon Borlut.
Louys Grutère.
Jean de Cateulle.
Jacques Warvieq.
Louys Bastard de Boucque*
Roland Bosch*
Liévin Tricst,
Pierre Borlut.
Jean de Cateulle. etc. , etc.
JOUSTEURS DE BRUGES.
Jean Bourse. Jean Marescau.
Jean Bardelos.
Simon d'Artrike.
Alexandre Adornes.
Bertrand Temseke.
Et vingt-deux autres.
JOUSTEURS AVENTURIERS
Qiu vinrent •» <fe divers endroits.
Ils étaient au nombre decinquante-un, nous nous bornerons à citer les suivants :
Le Seigneur de Beaûfort.
Seigneur de Bullecourt.
Mallet de Vicfville.
Louys de Fretin.
Guillaume de Mastaing.
Robert d'Aubercicourt.
Pierre de la Hamaïde.
Guillaume Bastard
dllaynaut.
Druon de Postel.
Georges d'Orgemont. Jean, Seigneur de Noyclle.
Estienne Blondel.
Jean d'Ostende.
Noël Jaquespée.
Jacques de Chastillon.
Jean de Lille, Seigneur
de Fienncs.
Baudouin Dclesalle.
Collart Payen.
Maille de Mailly.
Jean, Seigneur de Saint- Sauveur.
Lottin de Renty.
Gérard, Seigneur de Marquecn-Ostrcvent.
Thierry de Seclin.
Baughois, Seigneur d'Inchies.
Enfin de toutes ces familles dont nous indiquons les noms dans ces listes abrégées quelques unes existent encore aujourd'hui, mais la plupart sont éteintes depuis longtemps....
'Ma
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_3cQ_AAAAYAAJ. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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